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:< Bara, Laez, ha Líbrente. » 
Glrlou lavare/ gant A n T o u r d 'Auvkiuix 

il mm ш ZOND 
M'o deuz bot Bro-C'hall di feu aé­

rien kalbun'ek oo, michanz, ar Vre-
touned. 

Ko hirr o vo aina displegaan his-
tor penn-da-benn, evit roi da zis-
kouez sklear eo ni lion deuz bar-
pet 'ar uiuia paotred Bro-C'ball en 
amzer dromonet. . ' 

En despot da zo, biskoaz n'oinp 
bel diclamallet ganto euz lior ga-
ioun vad, ouz horgwad skuiilet., er 
c'hontrol, gwolet a ran kentoc'b o 
vezomp paëet a warizi bag a zis-
meganô muioc'h-mui dre ma reomp 
muioc'h a vad evito. 

Kaout a ra d'ooc'b oinp gwelet 
• gwelloc'h hirio oged araok '( Pell 

ac'hano ; ha koulskoude ni azoato 
ar zervicherien gwirion da Vro-
C hall, ovel m'oa lion tadou koz. 

Sollit ha n'oo ket ar Vretouned 
eo a ioa an niverusa euz ar varto-
lodod merzoriet war ar Farfadet, 
al Lutin, an Iena, hag ail,., ato ni, 
ia, ato. 

N'omp kot oiïrusoc'h evelato 
brema eget kent, ha koulskoudo 
m'o divijo bet ar C'hallaoued oun 
neubeud kaloun hepken, o divije 
sonjet da vihana: p'eogwir ar Vre­
touned a zo hon difennorien loal, 
hag hor gwir vignouned on eurgir, 
diskouozomp d'ezo hon anaoudegez 
vad. 

Evid diskouez o anaoudegez vad 
no c'houlennomp ket kalz diganto : 
hon lezel o peoc'h gant hor feiz, hor 
iez hag horgiziou, roi d'hon labour-
douar ha d'hor o'hoin-werz ar 
l'rankizou root da veur a zeparta-
manehou ail. 

Nan, ni a zo dilezet a bep giz 
ganto hag oc'hpenn lakoat a zindan 
o zreid evel sklavod. 

Ilor l'eiz a zo liarluot, hor iez 
goapaot ha dirag hon dienez e sa-
vont ho diskoaz evel ovid lavaret : 
Ni ra foutre ha goudo ma vent war 
an douar noaz. 

En despet d'hor galoun vad ha 
d'hon loalded eta, ni a zo digeme-
ret o bro ar C'hallaoued evel an 
llotod o bro Spart, evel sklaved pe 
kazi anevaled raad hebken da gas 
d'ar maro evid brasa mad hor 
mistri Gallaoued. 

Ni ne c'houlennemp ket gwell 
koulskoude eged beza breudeur 
d'ar C'hallaoued, m'o divijo ar ro-

. ma hon anavezet da vad ovel mi-
gnouned ; moz evelato da ziwall o 
douz marlezo muioc'h eged-ompouz 
an amzer da zont, rag gwelet a 
ran cz a l'ail braz pep tra e Bro-
C'hall. 
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Nos annonces sont reçues par 

les Agences de Publicité, ou di­
rectement à nos Bureaux. 

Les manuscrits ne sont pas 
rendus 

Ar c'houarnamanl n'eo muigouar-
namant ; an dispac'herion a vezo ar 
vJstrì lieb dale hag ar revolusioh 
a c'hellfe genel a-nevez ; neuze 
avad e ve truozuz an amzer, rag 
non enebouriea a c'hed moarvad 
an draill evid dismantri da vad 
Bro-C'haU 

Hag evel ma welonl, brema ar 
Vretouned penaoz e vezont iiaSet 
evid ho zervicli, ne gredan ket o 
veni ken diot en dro-ma da zifenu 
o gwaskerion. 

Ar c'henta tra bon deuz da obél­
ela, mar chom Bro-C'hall ken ien 

lia ken l'tist en hor c'henver, eo la-
bouratevidomp lion unan, hag evid-
se e tlcomp da genta, evel ni'em 
ouz skrivet meur a weeh, dale'ber 
stard d'hor iez dreist-holl, rag seul-
vuioc'l) ma vezimp krenv war hor 
iez ha muioc'h e vezimp nerzuzevid 
dont da e'hounid an lioll l'rankizou 
ail a zo dlect d'eoinp da gaout. 

Ilor iez oo ar moan fount euz 
bon nerz ; an amzer da zont a zo 
d'ar Vretoned pa oueziùt skriva lia 
karet gant ioul vraz ar brezounek. 

P e r P R O N O S T . 

LE MILLÉNAIRE D'ÀLÂIN-LE 
L<> m i l l i è m e a n n i v e r s a i r e 

« l 'A la in L e G r a n d . — Lee 
c r a i n t e » U M e t o c a «le 

l ' U n i o n l ' ég ional l s tc 
à <|u<!wtemï»ert. 

Les assises do l'Union régjonalisto bre­
tonne so sont ouvertes samedi 'JU avril, à 
Questombort. 

Les trains du malin ont amené, do 
Vannes ot de Rodou, une foule de congres­
sistes, dont un grand nombre en costume 
breton. 

P o u r q u o i сем Гс(.сн V 
El pourquoi ces fêtes ? Qu'est-ce que cot 

Alain, dont on célébrait la mémoire par 
dos réjouissances publiques? 

Eclaircissons on quelques mois la situa­
tion : 

En l'an 878, los hordes normandes avalent 
onvahi la Bretagne, et la terreur régnait 
dans toute la péninsule. 

Les campagnes étaient dévastéos, l'in-
ceudie. dévorait les villes, los moindres 
bourgades étaient livrées au pillage, et los 
habitants, terrillés, fuyaient... Nantes avait 

| succombé, ot tout lo territoire breton ne 
présentait plus quo dus ruines. Encore 
quelques étapes, et la Bretagne allait irré-
inédiablomcnl périr, et avec elle sa languo 
et sa nationalité. 

Со fut alors quo lo chof Alain, qui avait 
succédé à son frère Pasquoton comme 
comte do Vannos ot Nantes, jura do sauver 
son pays, H rassembla los Bretons autour 
do sou étendard, ot, on 8!)U, il livra aux 
Normands, entre Quostombort ot Péaule, 
une bataille décisive qui dovinl un véri­
table triomphe Absolument taillés on 
pièce:}, les envahisseurs s'onfuiront on dé-
son|ro, jalonnant do leurs cadavres tout lo 
PAYE compris entre Quostombort ot la Vi­
laine, encore sillonné, de nos jours, de 
multiples croix plates, rljlps normamlos, 
con temporal nos do lour anéantissement, 

Après un règne prospère, qui dura dix-
neuf ans, Alain, surnommé ROUE LIRAI, 
mourut en 007, ot c'est lo millénaire de 
coflo mort quo l'U. R. li. a tenu à célébrer 
dans la lionne cité do Questombert, on édi-
llaul un menhir commémorait! do la vic­
toire, 

Ln munlcipali'ô a compris admirable­
ment son rnlo on ces circonstances, elle a 
prêté & l'Union un appui efficace qui con­
tribuera grandement au succès dos fêtes. 

L e contègi». — L ' e n t r é e e n v i l l « ï 
Los congressistes se sont réunis, à onze 

heures, H l'hùlol Lo Flohio, ot là le, cortège 
s'organjso pour l'outrée solennollo en villo. 

En lèto, lo baron Chrlstin, do Bains (Ille-
ot-Vilaino), on costume brelon, jiorle vail­
lamment la bannière do l'U. R. В., soniéo 
d'hermines avec la croix vorlo, symbole 
d'espérance. Suivent MM. dol'Estourboillon, 
président, député do Vannos ; Jos Parker, 
Léon Lo Berre, Jailreiinou, Lo Monn, Louis 
Herrieu, André Mollac, René do Laigue, 
Jean Clioluau, Ollivior do Gourcuff, Dela-
farguo. olc, ot tous los bardes, tous on 
costumo national. 

Le corlège passo sous un magnifique arc 
do triomphe, représentant uno porto do 
château-fort ot très bion imitéo ; au-delà do 
ectto porlo, lo inaiio, M. Ouillomin, com­
mandant en retraite, entouré do ses ad-
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CLG l a . 

p a r P i e r r e O'ARLAY 

La froideur de son boau-frùre annihi­
lait sa vioionco, elle sentait qu'elle no 
le plierait point ainsi à ses volontés. 
Celles-ci n'en subsistaient pas moins, 
nourries chez Mine Almaïde, comme 
chez son adversaire, par une entière 
confiance en soi. M . Lemarchais avait 
su s'emparer absolument de son esprit, 
non point que, par une coquetterie 
surannée, elle eût soif de ses homma­
ges, et pensât se l e s approprier long­
temps en faisant du financier un 
membre de sa famille, Mme Plucbot 
était une honnête femme, un calcul 
aussi misérable no l'occupa jamais. 
Elle trouvait charmant, plein de quali­
tés et de mérites son voisin des 
Gaudrieltes, son commensal habituel à 
Paris ; elle avait songé à lui offrir sa 
nièce on mariage, croyant, en toute 
sincérité, faire deux heureux. Ce projet 
lui semblait gravement compromis par 
le retard apporté à une réponse décisive 
Dans trois mois tout arrive ot Mme 

Reproduction interdite aux Journaux n'ayant 
pas do traité aveo M. Iionri ^auUor, éditeur, 
Paris. 

Almaïde s'associait maintenant aux 
craintes exprimées par Lemarchais. 
La silhouette du percepteur inconnu, 
le profil tout aussi ignoré de la chanoi-
nesse, passaient comme des ombres 
railleuses. Le sommeil la gagnait peut 
à peu diminuant sa songerie ; Mme 
Plucltot tomba dans le repos, entourée 
des mômes personnages, décidée à 
user de diplomatie puisqu'elle ne pou­
vait dominer par la force. 

Cetlo impression lui restait au réveil, 
nelle, précise ; elle s'y rattacha pour en 
faire lo point de départ de tout un plan 
de conduite, lorsqu'un roulement de 
voiture, lointain d'abord, vint la dis­
traire, et, quelques minutes plus tard, 
un attelage s'arrêtait devant le château. 
Elle quitta vivement sa chaise longue, 
mais ne put apercovoir que le haut 
d'un coupe de forme antique, sur le 
siège duquel se tenait un domestique à 
cheveux blancs. 

Elle allait sonner Berthilde pour 
demander des renseignements, lorsque 
sa porte s'ouvrit; Rosenn entra, enea-
dréo dans une énorme gerbe des ileurs 
les plus rares et les plus délicates. 

— Vous voilà éveillée, ma tante, et 
tout à fait bien, je l'espère. Ma cousine 
Rolande arrive, et vous envoie ces 
fleurs, désirant beaucoup faire votre 
connaissance. 

Je lui ai dit que vous aviez eu la 
migraine ce malin. Il n'y parait plus, 
n'est-ce pasî Vous descendrez tout à 
l'heure, nous on serions tous si heu­
reux. Je vais appeler Bertilde, vous lui 
donnerez vos ordres si vous désirez 
quelque chose. 

m u n i c i p a l , a t tend 
leur souha i t e r la 

joints ol de son con sei 
ics congressistes pour 
bienvenue. 

Il salue la bannière de Bretagne ; en 
quelques mots forts heureux, il salue aussi 
les délégués do l'U. R. B. et présente les 
conseillers. 11 présente ensuite M. lo curé 
do Quostombort ol ses vicaires, qui ohi, 
nux aussi, tenu à yenjr présonlor leurs 
hommages aux congressistes. A ce moment 
la fonlo, qui augmente de [dus, ci'io : « Vive 
la Bretagne ! » 

M. do l'Estourboillon remercie, au nom 
dos bardes .ot de l'Union, la municipalité 
do son charmant accueil, qui contribuera à 
rossorror los lions qui doivent unir tous los 
vrais Bretons. 

M. le maire, pour sceller l'umiliò, offre 
aussitôt lo vin d'honneur à tous et invite, 
on son nom porsonnol, le conseil, les bardes 
cl les mombros do l'U. R. B. à déjeuner 
avec lui à l'hôtel Le Flohio. 

Tous su rendirent alors à l'estaminet do 
l'hôtel, où plusieurs toasts sont portés o toù. 
on lie plus amplement connaissance avoc 
los charmants habitants do Quoslonibert, 
tout heureux do recevoir dans lour bonne 
cité un nombre aussi considérable do visl-
lours. 

Lo maire boit à la santé du p'ésidtint de 
l'U. R. B. cl do ses collaborateurs infati­
gables. Il cxalto on paroles émues cotto 
noble Ui i tc do l'Annor, ot particulièrement 
cotto cnnlréo do Vannes, bercoau do la race 
et théâtre do luttes héroïques pour la li-
borlé. 

M. do l'Estourbeillon lui répond quo 
l'Union regionalista, coinmo son nom l'in­
dique, demando l'union dos cœurs brolons,'-
dans un sons do justico ot d'idéal, pour lo 
maintien et la défonse «te notre chère potilo 
patrio ot tout cu qui a fait son passé do 
gloire et d'honneur. ' . 

KL Guillomin reprend qu'il osi d'autant 
pjus sensible à ces paroles quo J'U. R. B. 
mot ses théories on pratique. Elle a doté 
Quostembort d'un monument remarquable, 
qui affirme lu vitalité chi la nationalité col­
liquo et perpétuera à jamais lu souvenir du 
libérateur du territoire, 

M. Guillomin excuse onsuilo M. Riou, 
sénateur-maire de Vannes, qui, retenu par 
la maladie, n'a pu, malgré son désir, assis­
ter au congrès. % 

Les verres se choquent, ot tous, Bretons 
do Hauln et Basso-BreLagno, sentent à eo 
moment quo l'union tant préconisée par los 
Bretons vraiment clairvoyants, peut se réa­
liser biontôt, autour du commun idéal quo 
noire race, toujours jeune, est là pour nous 
fournir suris cesso. 

Un déjeuner de 00 couverts osi servi 
aussitôt par les soins do l'excellent hôtel 
Le Flohio, après lequel, bannière on lòto et 
précédé do deux couples de binious, l'on 
so rend & la salle, où M . do Qnurcuff, offi­
cier do l'Instruction publique, va faire uno 
conférence sur los « conséquences -de la 
batailla de Quostombcrt. » 

R e p r é s e n t a i H>iii t h é â t r a l e 

Vers 2 heures, le cortège, précédé dos 
sonneurs Mathurin Glulior ol Jean Flannen, 
« bons meuniers, joyeux bardes » deSaint-
Avé, et de l'infatigable baron Krislin, por-
tour do la bannière fédérale, so mol on 
marcho à travers los rues do la pelile ville, 
vors l'école libro do garçons très gracieuse­

ment mise à la disposition des organisa­
teurs du congrès. 

Uno foule que l'on peut évaluer à doux 
mille personnes remplit, l'enceinte scolaire, 
dont on a ôlé les cloisons mobiles. 

Uno scène gracieuse voit s'asseoir sur 
les sièges qu'on y a disposés, le marquis 
de l'Estourboillon, le maire de Questem-
berl, des membres du conseil municipal, 
les notabilités de la contrée, dont M. lo 
baron de Sivry, conseiller général, elc. 

M. de l'Estourboillon prononce aussitôt 
ce discours, fréquemment interrompu par 
los applaudissements. 

R t & c o u r s d e A L d e l ' E M l o u r h c i l l o n 

K:> ouvrant pour la troisième fois, en Bre­
tagne, les assises d'hiver do l'Union régiona­
lisai dans eo lion et glorieux pays do Qu..;;leiii-
hort, au eœur du BroSrek, où il no nous avait 
pol::! été donné de nous arrêter encore, j'ai le 
devoir bien doux do vous dire d'abord en 
quolquos mois, co uuo nous sommes ol quoi 
but nous ponrsuivonk. Déjà peut-être, l'écho do 
no:; vallons et lo vont qui passo sur nos landes 
bretonnes vous aura, depuis quolquos temps, 
révélé le nom un peu barbare de noire jeune 
association]; mais qu'ost-co qu'un nom prononcé 
au hasard des veillées ou emporté île ci du là 
par la tourmente des événements î Aussi bion 
est-ce pour nous un devoir, sur cliaqup point 
du sol breton où nous posons notre lento, do 
proclamer notre idjial ot do îiollemenl établir 
lo but (|uo depuis six années 110«* poursuivons 
par un apostolat do tous los insUUlîa. 

Brotqns intangibles, gardant par dessus tout 
au coeur un invincible amour pour lu vioillo 
terre dos ancêtres, los mombros do l'Union ré-
pionaliste bretonne so sont proposés, avant 
foute chose, la conservation ol la résurrection, 
c'esl-à-diro le réveil do l'esprit et du caractère 
bretons ot leur développement sous toutes les 
formes, lil à l'houro où semblent même mena­
cés lous ces principes essentiels do lu loi mo­
rale, qui lurent la base de toutes les sociétés, 
à l'heure où toute croyance est presque réputée 
une tare, toul idéal considéré comme uno folie, 
louto fidélité comme une aberration mentale, 
où tant d'esprits uuémiés ot desséchés par l'am­
bition ou la haine, vont presque jusqu'à renier 
avec un égal dédain Dieu, lu Patrie ol lu t.i-
horté, il nous u paru ¡1 nous d'un essentiel de­
voir île préserver, si possible, notre chère pe­
tite patrie de ces germes do mort, et de consa­
crer nos modestes mais intéressants efforts à 
ù la conservation do nos mœurs, do notre ca­
ractère, do nos traditions, do notre loi unces-
tralo, au glorieux relèvement do la patrie lu'e-
ionno. Co quo nous souhaitons, c'est dp voir 
toujours, malgré los vicissitudes des lemps ot 
en tenant compte des progrès nécessaires, notre 
Bretagne demeurer ollo-lllêmo, gardera travers 
les toinps son cachot do grandeur ot do poésie 
et no pas s'abaisser ù jamais sous lo joug odieux 
d'une uniformité déplorable Car nous no pour­
rons comprendre une Bretagne sans sa foi ar­
dente, sans sa langue harmonieuse ses danses, 
ses légendes, ses pardons et ses hauts clochers, 
ses fêles locales aussi diverses que variées, 
ses gracieux costumes et sos cérémonies mub 
tiplosJ Et c'est à leur sauvegarde quo s'appli­
quent tous nos efforts, 

Belles chimères, nous dira-l-ofl ! Jolis rêves 
d'un autre êge I 

Non, mes chers compatriotes ; aux scoptiquos 
gouailleurs' qui en voudraient sourire, il nous 
suffit do simplement répondre : « Vous qui 
doute;: si bien, jetez seulement un regard sut-
les actes bretons accomplis depuis cinq années, 
sans j'impu|sion. do noire apostolat. 

Yuyoz ces :i,r) à iO troupes do thcàtre popu-
Uo'ro .'H'Olon, qui s'en voiudo village en village, 
jouant dans lu vioillo languo nationale les 
pièces los plus variées, aux applaudissements 
des foules. Arrête/.-vous un instant à ces 
congrès annuels, suivis par des milliers (te 
Bretons de toute condition ; écoutez jusque dans 
les chaumières ces multiples chansons popu­
laires, ces yvoerziou ot ces sônes, diïs ù l'inspi­
ration et aux labeurs de nos bardes ; jetez, un 
coup d'ieil sur ces nombreux ouvrages, ces re­
vues, ces; journaux mêmes, édités dans lu 
vieille langue des aïeux; rendez-vous quelque­
fois à ces fêles si bretonnes, toutes émaillées 
de si beaux coslumos, portés désonnais sans 
fausse honlo, par des personnes de toutos les 
classes de la société, comme les (êtes do Kor-
joan, de Sainl-l'ol-de-l.éon, de Sainl-Brioiic, de 
Ciirnac, do lionnos ot do Blehcmont, ù Vannes. 
Songez, un seul instant à l'élut d'âme qui a pu 
produire un tel renouveau, auquel il y a cinq 
uns, personne n'eût pu croire, eldilos.rious dès 
lors, si los lidèles tenants do la pairie bretonne 
so soûl follement embarqués sm- les iiilcs do 
la Chimère ï 

Non, nies chers compatriotes,' lu Bretagne 
n'est point morte ; elle n'était qu'assoupie, et 
combien clairvoyants sont ceux des fils d'Ar-
mor qui so font un pieux devoir de la tirer do 
su trop longue léthargie ! Qu'il s'agisso du 
pays IJ<dlo ou du pays Ordonnant, soyez, assu­
rés" que presrpio partout, chez, nous,' le senti­
ment raciquo est demeuré vivaco. ot que nous 
gardons eu nos amos,{ profondément enracinés 
en nous-mêmes, des trésors incomparables 
d'énergie ot de vitalité nationale, dos réserves 
do force plus quo suffisantes pour demeurer 

nous mêmes ot no pas nous laisser complète­
ment absorbor ùjumuis. 

Comment dès lors no pus aimer cet aposto­
lat quo nous nous sommes on quoique sorte 
imposé et qui, sous dos formes ot par des 
moyens aussi vurlés quo multiples, a déjà pro­
duit d'aussi heureux fruits ? Aujourd'hui au 
pays de Quostembert. l'occasion nous étuit 
oflorlo do lu pratiquer sous uno formo nouvelle. 
Ayant accepté comme mission do fuire revivre 
et d'exulter toutos nos gloires nationales, com­
ment eussions-nous pu rester indifférents, au 
millième anniversaire de la mort d'Alain Le 
Grand, do ce vaillant héros du IX' siècle, qui 
délivra notro pays de l'invasion étrangère et 
préserva sa langue nationale de la destruction ! 
^Comment n'être pus particulièrement liouroux 
do l'acclamer avoc vous comme des 111s pieux 
ol reconnaissants sur ce sol do Broôron, de­
vant ces Apros vallons et ces croix vénérables, 
témoins permanents de ses victoires. Son 
triomphe du resto, 110 fut-il pas lo vôtre celui 
de tous les Bretons ot pouvions-nous choisir 
occasion meilleure, do rappeler les traditions 
du passé et nos vieilles gloires nationales, non 
plus seulement ¡1 lu masse indéterminée do 
nos compatriotes bretons, mais encore à 
une collectivité précise, à oollo villo do Ques­
tombort, issue do son triomphe ot donl l'his­
toire plus quo jamais associera lo nom au nom 
si glorieux d'Alain Le Grand. 

AU ! nolro histoire, mes cliors compatriotes. 
Pourquoi faut-il hélas! qu'elle soit si négligée ! 
Comment so pout-il faire que nous avions l'in-
sûuclunoo, — oserai-jo dire l'inconscienco. — 
do la presque lotaloment méconnaître, oubliunl 
quo ses éléments furent la sève vivifiante qui 
dota notro pays d'une incomparable grandeur. 
Combien nous serions tout autres, si les édu­
cateurs do nos enfants, do la jeunesse bre­
tonne, comprenant mieux leur devoir à cet 
égard, daignaient au moins leur en faire con­
naître los éléments essentiels ! S'il en était 
ainsi, combien la Brolagno serait plus uimôo, 
quo dis-je, serait passionnément aimée 

Qu'il 1110 soit permis, en terminant, d'en ex­
primer lo vœu aussi ardent quo sincère Quo 
chacun do nous comprenne désormais, on pré­
sence des multiples symptômes d'évolutions 
aussi redoutables qu'incertaines des individus 
comme des races, la nécessité impérieuse d'un 
patriotisme breton. Quand la ducUcsae Anne 
apporta ù lu France celte terre do Bretagne, si 
onviéo pur tous, elle lui d w w a on mémo temps 
l'une des plus bollos parts do son patrimoine 
national. Si, comme Français, nous en avons 
la garde, noMDjians pas quo, comme Bretons, 
nous en avons plus quo tous autres lu respon­
sabilité. A nous donc do n'y pas laisser porter 
atteinte ! A nous do défendre avec un soin ja­
loux 00s traditions et ces libertés, quo tint à 
sauvegarder notro bonne duchesse, en demvu> 
rant toujours Hors do rester et do nous procla­
mer, ù jamais. Bretons avant tout et toujours ! 

Uno enthousiaste ovation est iaito à l'o­
rateur. 

Ço.nférenee 
d e 31. O l i v i e r d e G o n r c u l f 

Le député de Vannes donne immédiate­
ment la parole à M. le vicomte Olivier de 
Gourcuff, lo littérateur bien connu du 
monde celtisant, officier de l'instruction 
publique. 

« Co sera, dit lo conférencier, l'éternelle 
gloire d'Arthur do la Borderio d'avoir si 
bien établi, à la faveur des chroniques 
anciennes do Région, lo plan do cette 
bataille qui donna à Alain le succès sur ses 
ennemis. » 

En une belle envolée, M. de Gourcuff 
montre l'héroïsme do co Judicaol, la veille 
encore ennemi d'Alain, trouvant dans sa 
fougue même un motel triomphe parmi les 
épais bataillons des Normands. 

« Non ! ce ne sont pas des Anglais, comme 
le croit l'ignorance populaire, que le chef 
breton délivra à Questombort le monde 
civilisé. Un péril nouveau avait surgi à la 
fin des invasions barbares. Charlomagne 
lui-mémo, au déclin de ses jours, avait 
gémi sur cette calamité qui menaçait 
l'héritage de ses fils. Les hommes du Nord, 
si on les eût laissés faire, eussent noyé 
dans lo sang lo monde moderne à son ber­
ceau. Quoi d'étonnant que les Bretons 
d'Armorique aient salué Alain du titre de 
Père de la Patrie ? 

« Alain fut un grand prince. Jusqu'à sa 
mort, survenue en 907, nul souverain ne 
l'égala en grandeur et en justice. Il parta­
geait sa vie entre trois endroits endroits 
aimés : Ricux, l'abbaye de Redon et le 
manoir de Plesso. 

« Nombreux sont lçs acies notariés, 
ordonnances, écrits publics qu'il a laissés 
et qui témoignent do sa sollicitude pour 
son peuple. 

« On pourrait dire, il est vrai, que son 
œuvre fut interrompue par la mort et quo 
les Normands revinrent sur lo sol breton 
plus nombreux quo jamais. Mais souve­

nons-nous qu'il donna vingt ans de paix à 
la Bretagne et qu'il fut le grand-père de 
cet Alain Barbe-Forte, fils de sa fille et du 
comte Matuédoi (Maze-Doue) de Poher. Ce 
dernier no fit, en reconstituant la monar­
chie ducale et on chrssant l'étranger, que 
suivre la voio tracée par son illustre aïeul. » 

L'orateur se demande qu'elles furent les 
conséquences immédiates de la victoire de 
Quostembert. 

« La Bretagne, dès ce jour, s'unifia. Si 
Alain, dans son passé, se rattache à l'illus­
tre ascendance des Noménoô, des Erispoë, 
de Salomon, il a dans sa lignée tous ces 
preux qui seront, jusqu'à Richemont le 
connétable, d'un si grand poids dans la 
balance politique, entre la France et l'An­
gleterre, en jetant dans l'un des plateaux 
leur lourde épée ! 

« Jadis un Breton ne se cachait pas, dit 
M. de Gourculf, pour énoncer: « J'ai dans 
le cœur, après la Bretagne, la France. » 
Bien qu'on ait généralement quelque pudeur 
à énoncer aujourd'hui une telle idée, il est 
des cœurs généreux qui ne peuvent encore 
se résoudre à être Français avant d'être 
Bretons, et qui, se souvenant de ce que la 
petite patrie a fait pour la grande, avec les 
Dugucsclin, les Richemond, demandent à 
la France le respect qu'elle doit à la foi et à 
la langue do la Bretagne. 

« La Bretagne est un contrepoids néces­
saire à la France. 

« Auprès de tant de sceptiques, il est 
bon de se reposer les yeux sur ces paysages, 
d'où sourdent les croyances, tels ces sveltes 
clochers, poèmes de la prière ! 

« Devant la banalité ambiante, quel bon­
heur pour toute âme élevée de voir un 
peuple conserver envers et contre tout une 
langue antique, respectable, succeptible de 
progrès, source d'immortels poèmes au 
moyen àgo et qui trouve dans Brizeux, au 
XIX." siècle, le lils aimant qui l'illustra on 
la parlant et on donnant aux Français, 
parce qu'il savait se servir du parler mater­
nel, d'immortelles leçons dans leur propre 
idiome ! » 

En termes superbes, le conférencier 
esquisso l'appui formidable quo les Celtes 
de Bretagno ont apporté à la France, il dit 
l'immense tribut du sang, les soldats et 
les marins surtout, donnés jusqu'aux der­
nières et lamentables catastrophes. 

« Pour ne rappeler que les plus célèbres, 
il évoque du Couédic, l'héroïque Bisson, lo 
pilote Trémintin, Mauduit du Plessix. 

« L'armôo de terre a vu également à 
l'œuvre lo dévouement breton. C'est l'hé­
roïque Malo-Corret de la Tour d'Auvergne, 
mêlant la neigo des cheveux à la pourpre 
du sang versé ; Lambert, les mobiles bre­
tons, Kerdrel, elc. 

« S'ils sont héroïques les gens de notre 
race sont aussi des philosophes des sérieux 
de la pensée. Au premier ranç des sages 
brillent Abaillard, Descartes, Chateaubriand, 
Lamennais, Jules Simon. » 

Pourquoi l'orateur passe-t-il sous silence 
le trégorrois Renan ? Nous pensons que ce 
n'est qu'un oubli. 

« Des artistes, nulle province n'en compta 
autant parmi ses fils. 

« Us ont fait la gloire de la France comme 
do leur petite patrie. On n'en est que 
meilleur Français, si. l'on est bon Breton. 
La France ne serait rien sans la Bretagne l 
Grâce au concours de cette dernière, elle 
peut tout espérer. Si la paix fut rendue 
jadis à la France, c'est que la Bretagne eût 
pendant la Révolution une attitude crâne 
qui donna à réfléchir. Et ces héros, nous 
les trouvons dans les deux partis. Giron­
dins et royaliste furent sublimes ! » 

M. de Gourcuff déclare, en terminant, 
quo son amour de la France lui a seul dicté 
ses paroles. En effet, la reconnaissance de 
tout Français, quel qu'il soit, pourrait les 
dicter envers uno province qui a tout fait 
pour la grande patrie. 

Remerciant MM. de l'Estourbeillon et de 
Laigue, secrétaire de l'U. R. B. pour la 
partie gallo, organisateurs des fêtes, l'ora­
teur proclame qulls ont travaillé non seule­
ment ad majorem Britanniae, sed ad ma-
jorem Galliae gloriam. 

Cette péroraison provoque les bravos de 
la salle. 

Mlle Louise Riou, professeur de chant à 
Vannes, se fait entendre ensuite dans les 
couplets du Koush Breis-Izel, dont le 
refrain est repris en choeur par les bardes. 

Ce fut pour la gracieuse artiste un franc 

le ses goûts et des 

— Oui, oui, je te remercie ; oh ! les 
belles Heurs! je verrai certainement ta 
cousine. Dis-lui que ma migraine me 
fait encore un peu souffrir, ajouta Mme 
Plucbot, voulant insinuer par là à 
Rosenn qu'elle devait taire le vrai 
motif de son malaise. 

La compatissante jeune fille y avait 
déjà songé, pensant que les ridicules 
de ea tante ne pouvaient servir qu'à 
défrayer des médisances moqueuses, 
tout à fait en dehors 
habitudes de la chanoinesse. 

— Je vais m'habiller, dit Mme Plu-
uhot, revenant à sa préoccupation la 
plus chère, je suis a faire peur. Ta 
cousine no part pas de si tôt 1 Je 
suppose... 

— Elle passera l'après-midi, ma 
tante. 

— Très bien, à tout à l'heure. 
Rosenn laissa sa tanle aux mains 

expérimentées de la Suissesse, et des­
cendit au salon où MmedeGermandré, 
entre le comte et M. Plucbot, cédait à 
l'inspiration toute aimable de son 
esprit. 

Séduit par son grand air, sa distinc­
tion à la fois élégante et simple, 
Huguon, involontairement, se deman­
dait ce qu'elle penserait du mariage de 
Rosenn avec Lemarchais. Il critiquait 
parfois sa cousine, nous l'avons vu 
l'accuser d'idées rétrécies ; cependant 
il souhaitait son approbation, comme 
le font du reste la plupart de ceux qui, 
très attachés à leurs Opinions, veulent 
absolument qu'elles deviennent celles 
des autres. M. de Boisgenest savait 
qu'il n'atteindrait jamais ce but avec la 

chanoinesse, si elle, n'avait jugé d'abord 
que sa conscience lui permettait d'ap­
prouver l'action, le projet, qui lui étaient 
présentés. 

Par une intuition singulière, après 
tant d'années écoulées, le comte en 
arrivait à comprendre la sympathie 
du cœur de Rolande, cet amour dédai­
gné jadis, qui survivait chez les vieilles 
tilles, transformé en une chaude ten­
dresse pour Rosenn. Il la comparait 
alors à Mme Almaïde. 

Lo caractère de sa belle-sœur, son 
genre, lui étaient bien connus, mais on 
oublie souvent la valeur morale des 
personnes que l'on n'a point sous les 
yeux, l'absence atténue les défauts, 
comme la brume égalise les contours 
d'un horizon. Le comte jugeait mieux 
Mme Plucbot, depuis trois jours qu'elle 
vivait à ses côtés, que dans les dix 
années précédentes, après de courtes 
visites, à des intervalles éloignés, 

Involontairement, à cette h :ure, il la 
rapprochait de Rolande. Celle-ci causait 
et le comte, sans cesser de lui répon­
dre, songeait à tout ce qui précède. Il 
tenait sûrement à ses projets, à ses 
décisions, mais valait-il mieux être 
dans le camp de Mme Pluchol ou dans 
celui de la comtesse de (iermandréî 
Huguon éprouvait un certain dépit de 
comprendre qu'en ce moment sa 
conduite n'avait pas été inspirée par la 
chanoinesse, 

Rosenn, rentrée au salon, annonça 
l'arrivée prochaine de sa tante ; et 
quelques minutes s'étaient à peine 
écoulées lorsque Mme Almaïde, poussée 
par la curiosité, plus expéditive à sa 

toilette que d'habitude, s'avança mi-
majestueuse, mi-souriante, cherchant 
l'altitude qui convenait le mieux à la 
rencontre de la petite-fille des Barban-
solle, avec la très noble dame de 
Gerniandré. 

La chanoinesse tendit spontanément 
la main, trouvant sans peine une 
phrase gracieuse pour dire le plaisir 
qu'elle éprouvait à connaître la tante 
de sa chère Rosenn. Peu à peu, Mme 
Plucbot se départit du « cant » qu'elle 
croyait distingué et se laissa glisser 
sur la pente des confidences. Le nom 
de sa grand'mère vint à ses lèvres, 
avec une pompeuse description de sa 
villa des Gaudriettes et de son hôtel de 
l'avenue Monceau. La comtesseRolande 
savait son monde. 

— Madame votre grand'mère était-
elle une Barbansolle de La Roche-Lan-
dois? 

— Oui, de la branche ainée, répondit 
Mme Plucbot, émue, respectueuse, en 
rappelant de telles illustrations. 

— Alors j 'ai connu, il y a trente ans, 
sa sœur ou sa cousine. Nous avons 
reçu ensemble le titre de chanoinesse, 
au chapitre de Roxburg, en Bavière. 

— C était ma tante à la mode de 
Bretagne, répondit Almaïde tout à fait 
subjuguée. 

Sa sympathie se trouvait difinitive-
ment acquise à l'ancienne compagne 
d'une La Roche-Landois, quoique celle-
ci ne fût que la branche cadette. Mme 
de Germandré lui eût-elle, en ce mo­
ment, demandé de jeter par-dessus 
bord le pitoyable Lemarchais, sans 
parchemins, sans aïeux, incapable de 

faire arriver une parente quelconque au 
noble chapitre, que le malheureux 
aurait risqué de sombrer à jamais, 
avec ses espérances, abandonné par 
son a.'dente protectrice. Mais la 
comtesse Rolande ne connaissait rien 
encore de la situation ; ce n'était qu'une 
intuition naturelle qui la guidait, en 
essayant de circonvenir l'orgueilleuse 
Almaïde. Celle-ci accepta avec recon­
naissance l'invitation d'aller au bal à 
la Chêneraie, trouvant ainsi l'occasion 
de vanter certains divertissements 
«sé lec t s» introduits,c omme intermède, 
dans les salons à la mode, de signaler 
les rafraîchissements en vogue, la 
manière de les servir, et de décrire les 
variétés de plantes rares les mieux 
accueillies pour l'ornementation des 
fêtes parisiennes. 

La chanoinesse souriait avec condes­
cendance, remerciait et, finalement, 
demandait à l'organisatrice émérite de 
venir le lendemain, avec Rosenn, jeter 
un coup-d'œil à ses apprêts. 

Peu importait à l'aimable provinciale 
de paraître ignorer les raffinements du 
luxe, c'était Rosenn, son bonheur, ses 
répugnances qui étaient en jeu. Il fallait 
faire triompher celles-ci, et consommer 
celui-là, tel que le comprenait la jeune 
fille. 

Mme de Germandré eût bien voulu 
l'interroger en tête-à-tête, pour connaî­
tre le résultat de la soirée de la veille. 
Impossible de se ménager le moindre 
« a parte » , Mme Almaïde accaparait sa 
nouvelle amie. 

(A SUIVRE) 



Ar B O Ì D I 

nom pho, qu'elle mérita d'autant mieux que 
''oxécutlou do Pebes Kelou, de Bourgault-
Pueoudruy, et ùisul Vinlin fit goûter tout 
le charme du précieux concours qu'elle 
apporta & la féto. A noter que l'aimable 
cantatrice est une bretonne bretonnante. 

Toutes nos félicitations très sincères. 
MM. Jules Labbé et Laroche, l'un violo­

niste et l'autre compositeur, partagent un 
succès bien mérité. 

Pendant la suspension de la séance, les 
bardes Lceïz Herrleu et Abalor reoueillent 
une somme rondelette, destinée au monu­
ment d'Alain Le Grand. 

Un draine en trois actes, de Th. Botrel et 
Paul Féval lils, Chantepte, joué par les 
jeunes gens du bourg, retient l'attention de 
la salle. Ne pouvant les nommer tous, nous 
citerons simplement : MM. Burban, dans le 
rôle de Guy de Plélan ; brohan, le traître 
llenot ; Marquer, Clmiitopie ; L. Macé, 
Follet; Poucrund Aniaury, de Malestroit, 
etc., etc. 

La pièce était tirée du oélèbre conte La 
dame des marais, et nous reportait au 
temps de la ligue en Bretagne, en 1550. 

Pour clore, le barde Taldir a entonne le 
lira gos. 

A l'issue de cette séance, un immense 
cortège conduit les bardes à leur hôtel, au 
chant de Sao Breli-Izel, dont les couplets 
sont interprétés en français par Jean 
Choleau. 

1,'enthousiasme est grandissant. 
L e b a n q u e t 

A sept heures, les tables de l'hôtel de 
Bretagne sont assiégées par les congres­
sistes. 

Au cours du dlnor, le barde Abalor, au 
nom des bardes carhai siens, offre au marquis 
de l'Estourbeillon, comme preuve de la 
grande affection que lui porte la jeune école 
bardique, un superbe « graal » (vase à boire), 
soi tant des usines de M. Henriot, fabricant 
de poteries bretonnes à Lok-Maria de 
Quimper. 

Il fait ressortir la devise inscrite sur le 
vase offert, et dont la pensée fut toujours 
profondément gravée nu cœur du président 
de l'U. H. B. : Keld ma veto bues ennoun, 
ma sonj a vezo evit ma bro. » 

Des applaudissements nourris saluent ce 
petit incident, qu'en termes très émus et 
reconnaissants souligne le député de 
Vannes. 

Un magnifique feu d'artifleo a été tiré, 
vers huit heures, sur la place du marché, 
par les soins d'un artificier nantais, com­
mis par la municipalité, 

A neuf heures, quand la ronde bretonne 
tournant au son du biniou a pris fin, com­
mence la séance de travail. 

L a s é a n c e d e t r a v a i l 
M. de l'Estourbeillon préside, assisté des 

bardes Jos Parker, Le Berre, Jaffrennou, 
Lœiz Herrleu, Mellac, Le Menn, Choleau, 
Portgamp. 

Sur proposition du président, il est déci­
dé qu'une hermine de vermeil sera attribuée 
par reconnaissance à MM. le maire de 
Questembert, qui a si bien accueilli les 
congressistes ; Le Foll, entrepreneur a 
Vannes, qui des carrières de Saint-Jean-la-
Hôterie, amena, au prix de mille difficultés, 
a Questembert, le bloc de granit qui forme 
le menhir d'Alain Le Grand; Graîc,fondeur 
à Nantes, qui grava le bronze de l'inscrip­
tion ; Marc Leolerc, qui en fit le dessin. 
Cette dernière récompense prouvera, on 
n'en doute pas, aux Bretons de Paris, que 
les Bretons de Bretagne ne font aveo eux 
qu'un cœur et qu'une âme dans la commu­
nauté de la race. 

MM. de Gouroufl et Daniélou, le confé­
rencier d'aujourd'hui et le panégyriste de 
demain ; Laroche et Labbé, exécutants de 
la partie musicale du programme, rece­
vront ces mômes distinctions. 

M. le maire aurait été désireux de voir 
figurer sur le registre des délibérations 
municipales les signatures dos congres­
sistes a la suite d'un procès-verbal des 
fêtes. 

Des contrariétés administratives obligent 
les congressistes, encore qu'ils souhaitent 
voir les municipalités être mises à même 
d'avoir un registre relatant les fêtes locales, 
et les événements intéressant leur ressort, 
à se borner à ne décerner à M. le maire 
qu'une copie séparée susceptible d'être en­
castrée dans une délibération du conseil 
municipal. 

Le bulletin de 1906, relatant les fêtes de 
Carnac est terminé. 

Le congrès de Rostrenen aura lieu du 9 
au 15 août. Le président s'est rendu dans 
cette ville en janvier avec MM. Caurel et 
Le Menn. Au premier abord de grosses 
difficultés se sont présentées. Elles ont été 
vaincues grâce au bon vouloir de MM. 
Henry, maire ; Cazin d'Honninctun, conseil­
ler général, qui a offert 100 francs de prix. 
M. Janvrais, publiclste à Rostrenen,a donné 
l'assurance de l'entière sympathie de la 
population. 11 n'y a dono pas d'hésitation 
possible, d'autant que M. Caurel nEonik-
Arvori), entretient là-bas le feu sacré. 

M. Caurel, secouru par M. Olivier, ancien 
supérieur de Plouguemével, a promis de 
faire Interpréter par ses écoliers Arsur Breis 
du barde Le Garroo. Il n'y aurait aucun 
inconvénient a s'assurer du concours simul­
tané d'une autre troupe, celle du Saint, par 
exemple, prônée par MM. Le Berre et 
Jaffrennou. Cette dernière troupe jouerait a 

Rostrenen même et les petits écoliers à 
Daoulas.M. Jaffrennou désire voir l'U. H. H.. 
faire auprès des corps constituésdeBretagne 
les plus influents, les démarches nécessaires 
pour ussurer le plein succès de l'exposition 
internationale do Vannes eu 1908. 

M. de l'Estourbeillon n'a pas d'autre ligne 
de conduite. Il sait que les corps constitués 
n'entreprendront rien, sans l'assentiment de 
l'U; R. B. Il espère que tout réussira, et 
que la répercussion on sera considérable 
sur le monde celtique, au point de vue 
littéraire, Industriel, agricole, économique, 
etc., etc. Il exigera du généreux anonyme 
qu'il connaît, quo la Bretagne, les.Galles, 
l'Ile de Manx, la Cornouaille anglaise, 
l'Ecosse, l'Irlande, les Celtes d'Amérique, y 
aient chacun leur pavillon, comme cola s'est 
pratiqué en 1900 pour l'Exposition. 

M. Jaffrennou demande a co que l'on se 
mette dès maintenant en rapport avec les 
organes attitrés de ces pouples divers : le 
Mod écossais, le Qorsedd des Galles, la 
Gaëlic League d'Irlande, etc. 

M. de l'Estourbeillon, pensant avec juste 
raison que les Bretons ne connaissent 
qu'imparfaitement cos sociétés, désiro at­
tendre l'Eisteddfod do Swansea avant de 
rien décider. Il est nécessaire qu'on s'y 
rende en grand nombre. Tous ceux qui se 
sont rendus de l'autre côté de l'eau, chez 
nos frères d'outre-Manche, en sont revenus 
émerveillés. De là, nous rapportons le 
savoir-faire et les idées larges. Ar Bobl et 
son directeur Jaffrennou,ont ou grandement 
raison d'affirmer la suprématie moderne 
des Gallois dans lo monde dos idées cel­
tiques et dos méthodes pratiques. 

M. Jaffrennou romercie lo président de 
ses bonnes paroles. C'est, en offot, au pays 
de Galles que nous avons appris ce quo 
nous savons. 

Il expose ensuite les conditions d'un 
voyage en Grando-Bretagno offerts par 
YAnglo Frenoh Steamshlp de Saint-Brleuc. 
Plus nombreux seront les Bretons à on 
profiter, et mieux on verra que l'Entonte 
cordiale n'est pas un vain mot. 

C'est l'avis do M. de l'Estourbeillon. Les 
merveilleux concours du pays de Galles, où 
on peut voir sur uuo môme scène plus de 
1.000 chanteurs et de 300 harpistes, nous 
seront une leçon, Les Bretons ont gardé de 
CardiK, de Morthyr, de Dublin, le souvenir 
d'un chaleureux accueil. Mandat est donc 
donné à Ar Bobl pour se mettre en rapport 
avec l'Anglo-French steam-ship, dont los 
conditions sont des plus acceptables. 02 fr., 
aller et retour, sont le prix du voyage en 
seconde, pour une durée do sept jours. 

M. Loeïz Herrleu demundo compto'des 
démarches faites auprès de l'ôpiscopat bre­
ton en faveur de renseignement bilingue 
dans les écoles libres. Les résultats des 
Côtes-du-Nord ot du Morbihan ont déjà été 
publiés dans Ar Bobl ot lo liéoetl breton. 

Jos Parker expliquo l'entrovue qu'Alialor 
et lui eurent avec Mgr Dubillard. Lo prélat 
quimpérois se montra en la circonstance 
presque hostile. Il jeta sur les intentions do 
Mgr Gouraud comme une soito de soupçon 
et, aujourd'hui, il n'a pas encore répondu 
au mémoire qui lui fut remis par ces 
messieurs. 

M. d.o l'Estourbeillon constate que les 
évoques n'ont pas encore compris l'esprit 
breton. Lo seul moyen est d'agir quand 
même. Il défend Mgr Gouraud de toute 
suspicion malveillante à l'égard des méthodes 
de l'U. R. B. Cet évêque a été frappé dès 
son arrivée à Vannes de l'importance do la 
question bretonne. Il a déclaré que, pour 
lui, elle était la première des choses. Il a 
fait grand bien à la Bretagne, en nommant 
sur la frontière gallo des prêtres bretons et 
en réformant lo personnel de la cathédrale 
de Vannes qui, d'après les dires de Loeïz 
Rerrieu et de M. Fannen, ont rétabli, pon­
dant le carême, le chemin do croix en 
breton. 

M. Mellac observe cotte ronaissanco col-
tique à Lorient môme. 

Le président se loue d'avoir, à Rennes, 
un arohevêque breton « arc'heshop ha 
brelzad bepred», selon sa belle expression. 
Puisse-t-il déterminer, par son exemple, 
NN. SS. Dubillard et Morel, à marcher dans 
la môme voie que lo primat de Bretagne ! 

En face de la proscription scolaire du 
breton, M. Pierro de Portgamp est d'avis 
quo ll'on décrète lu grève des écoliers. 
M. Mellac lui fait observer que nous ne 
sommes pas en Pologne. Là, nous no crain­
drions, avec la conscience dos parents et 
l'énergie des onfants, ni préfets, ni évoques 
étrangers. 

M. de 1 Estourbolllon expose la magni­
fique conduite des petits polonais. Les 
gros propriétaires d'écoles libres devraient 
dire à maints sécularisés : « Je n'entends 
pas que vous insuffliez dans ma commune 
un autre esprit que l'esprit breton. » 

Une discussion s'engage ensuite à propos 
de l'almanach do l'U. R. B. MM. Portgamp 
et Choleau le voudrait voir plus répandu. 
Son manque de diffusion pourrait être 
justement attribué à son imprimeur. 

M. de l'Estourbeillon est chargé do remé­
dier au mal. 

Le sympathique président oxpose com­
bien il serait à désirer que nos compatriotes, 
reconnaissant enfin la dignité de leur langue 
et de leurs costumes, ne méritent pas le 
reproche qu'on commence à leur adresser : 
de se banaliser. Ce serait la ruine du com­
merce et de l'industrie. 

Pour clôturer la séance du travail, M. de 
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Hisloriou a bcp sorl 
evid lud a bep oad 

Laheel en brezoneh gant 
Loeiz OOURLET 

Prajeier, gwez, bokejou, gwenojen-
nou disheoliet, liorzou leun a c'hlasder. 

A l liorzou-ze a blgn beteg an hent-
houarn a zo a-uz, hag a chom eno evel 
krouget, o zreid e rez d'ar waz pehini, 
evel eun hent arc'hantet a la hag a zeu 
du-man du-hont, en eur roudenna an 
draonien. 

A r wazik-se a zo leun -a beskedigou 
hanvet dluzed. Evid o bevanz, o deuz 
balafennou marellet, demezelled du-
diuz, kelien boudaluz, grllled-douar o 
kana an deizlou kaer. 

Eun tainmik int lontrek 'keta, an 
dluzod-ze. Mez eur pesketaSr gant e hi­
go n en emglemm keteuzse. Adra-zur, 
me na ran ket I 

Eun dra hag a zo gwir , heb douetans, 
eo heman : Tud ar Ponthou a zo evu-
rúa, memez tra o deuz enebourlen. Lu-
gi vili eo enebour ar Ponthou. 

Lugivil i , hirió, eur c'hoz keriaden, o 
deuz bet gwechail e heurvez a c'hloar. 
Kezar ar Braz en devoa great el leac'h-
se eur c'hamp romen. 

Lugivi l i , euz uhelder e neiz a wel 
gant gwarizi fortun vad e vreur 
iaouank A r Ponthou evuruz o c'hoari 
e-harz e dreid. 

l'Estourbeillon souhaite qu'étant maintenant 
500, nous soyons bientôt 1.000-

Voici les lettres et télégrammes d'excuses 
qui ont été reçus dans la journée : 

Annecy, le 18 avril 1907. 
a Cher compatriote et ami, 

c Désolé do n'être pas à vos côtés pour 
fêter Alain Lo Grand, dans Questembert, je 
vous envoie du fond do la Savoie, où je 
suis on errance bardique, mon fraternel 
salut. Dites bien à tous les vaillants bretons 
qui vous entourent, mon affection sincero 
ot profonde.Souhaits', de ma part, bon succès 
aux interprètes do aChantepio» (un de mes 
péchés d'enfance) ot laisser moi crier avec 
vous tous, àiravers ta France entière : 

Eeit Doue, ar bobl Img ar oro ! Aratili ! 
Pour Dieu, lo pouplo et lo pays ! En avant! 

BOTBBL. » 

— K Retenu Lorient par santé, sommes 
avec vous do cœur. » 

Bevet Alan Meur ! 
SAIU, DBSROSEAUX. 

— « Impossible absenter. Suis cœur avec 
vous. Dites amis. 

Comte Charles ou SALIN. » 
— « Comité ot rédaction Pays Arvor 

retenus, envoient souvenir sympathique 
aux confrères réunis pour gloriller Bretagne 
libre. 

Jacques POIUBH, Joseph ANOOT. » 

L a m a t i n e e d u d i m a n c h e 21 
Le président fait connaître losoxcusosde 

quelquos amis retenus clioz eux,, fviM. 
Caurel, directeur d'écolo à Saint-Nicolas du 
Peloni ; Hernot, sculpteur à Lannion ; Théo­
phile Janvrais,publiciste àllostrenon, officier 
d'académie ; Henry Escot, propriétaire à 
Ecoullans ; François Vallée, druido, à 
Sainl-Brieuc : Morvran (Joblet. 

Lo temps, légèrement couvert, laisse 
cependant prévoir mio belle journée. 

Eu attendant i'HPire do l'arrivée do la 
musique do Vannes, nous dirigeons nos 
pas vers lo monument commemoratit qui 
serajsoleniiollotnont inauguré cet après-midi. 
C'est uno stèle carrée de six métros de 
haut, y compris lo socle, on granit do Saint-
Jean-la-Potorio, à gros grains bleus, ot qui 
donno 1 aspect d'un menhir, lo frusto en 
moins, copondant. Sur cos faces latérales, 
le menhir porto doux inscrisptions, on 
breton et ou français. 

Sur la l'ace nord du monument, uno 
framéo (épée gauloise) en bronze, grandeur 
naturelle, a été lixéo, la poigiiéo en haut. 
Plus bas, los armes do Questembert : un 
châtaignier fleuri, d'où le nom de la localité 
(Kislon ber). Lo monument est l'œuvre do 
M. Lot'oll, de Vannes, pour la sculpture, ot 
do M. Graie, do Nantes, pour les bronzes. 
11 a coûté 1.'.)()() francs, qui ont été couverts 
par une souscription publique. 

A neuf heures, nous entendons les cui­
vres de la musique do Apprentis, de 
Vannes, du coté do la route do Sulniac ; 
ces jeunes gens, accompagnés de la société 
de gymnastique los Enfants de Vannes, 
viennent rehausser l'éclat de la fêta. 

A dix heures, grand'mosso on musique, 
chantée par M. le curé doyen de Questem-
beit, qui y a solennellement invité les 
Bardes, en leur réservant, avec uno tou­
chante attention à laquelle ceux-ci so 
montrèrent 1res sensibles, vingt placos au 
chœur. 

A l'issuo do la cérémonie religieuse, le 
corlège so formo placo do l'Egliso, ot, 
binious et musique en télo, dolile à travers 
les rues de la pittoresque petite ville, pour 
se rendre jusqu'à la mai rio, où la municipa­
lité a offert un vin d'honneur. 

L ' I n a u g u r a t i o n , 
A 1 h. 30 du soir, au moment où l'on se 

rassemble route do la gare, près de l'arc do 
triomphe, on peut diro quo plus de 10.000 
étrangers sont présents à Questembert, 
accourus dos quatre vents, heureux d'assis­
ter à cos fêles bretonnes qui ont aujour­
d'hui, do toutes parts, un si franc succès 
populaire. 

ile délité s'organise lciilemont. En lêto, 
la bannière de l'U. R. B., portêo par M. 
Chrislen, entouré du bureau do l'Union, do 
la municipalité, do M. do Siviy, conseiller 
général ; ensuite, les sociétés locales, le 
patronage dos jeunes gens, los pompiers, la 
musique, ole. 

L'on arrivo au monument, qui est dressé 
en face de la gendarmerie. Les têtes se 
découvrent, les fronts so recueillent, et 
devant cotte foulo silencieuse ot consciente, 
qui honore ajourd'hui la mémoire d'un 
héros « national » , M. de l'Estourbeillon, en 
quelques mots, remet le monument à la 
Villo, au nom do l'Union légionalisto tout 
entière. 

M. Gtiillemin, maire, remorcio de touto 
cœur, puis lo poète Charles Daniélou, de 
Locronan. auteur des Armoricaines, pro­
nonce lo panégyrique d'Alain-le-Grand. Il 
retrace la vie du héros, los scènes de la 
bataille, l'état do la Bretagne à cette époque 
ot a dos onvoléos lyriques morveillouses 
lorqu'il parlo du rùle résorvé à la Bretagne 
dans l'avenir, si elio sait conserver co 
qu'Alain contribua à sauvor do la ruine et 
do la mort: sa langue, ses mœurs et sa 
nationalité. 

Des chœurs bretons, chantés par les 
bardes Taldir, Abalor, Van Korpcr, Lajat, 
et Horrlou, clôturent l'inauguration, cepen­

dant que, sur la placo, los Enfants de 
Vannes font admirer leur souplesse et 
leur art par quelques exercices de gymnas­
tique des mieux réussis. 

A quatre heures, los binious entraînent 
les jeunesses aux dansos qui vont avoir 
lieu sous les halles et qui dureront jusqu'à 
la nuit. 

Pendant ces réjouissances, un jury a cir­
culé dans lo public, notant les coiffes les 
plus gracieuses et des récompenses ont été 
décernées aux femmes qui les portaient 
avec le plus do goût. 

Voilà un excellent exemple. . • 

L e b a n q u e t p o p u l a i r e 
Un grand banquet populaire à 2 fr. 25 

par tète, a réuni, à 0 heures du soir, 200 
convives. 

Dos toasts, ont été prononcés par MM. do 
l'Estourbeillon ; Forost, député de la cir­
conscription ; Guillemin ; de Sivry ; Jaf­
frennou, au nom du Gorsedd des Bardes ; 
Lajat, au nom de la presse régionale. 

Ces fêtes véritablement bretonnes laisse­
ront au cœur do tous un impensable 
souvenir. Elles porteront leur fruit, ot los 
Bretons verront de plus on plus les bion-
faisants effets du mouvement régionaliste 
qui aura tant fait pour l'union et le progrès 
dans co pays. 

SOUS 

Nous avons eu, d'abord, le déballage 
des papiers politiques de Monsignor 
Montagnini. Mais il y en a d'autres, et 
non . des moins intéressants et dos 
moins typiques; montrant combien le 
hautclergé italien, qui s'occupait de vou­
loir gouverner la France et le Clergé 
français, est de mœurs, ne disons pas 
légères, mais du moins un peu vl-ôquées. 

La commission chargée d'examiner 
l'énorme correspondance saisie, s'est 
réunie avant hier au Palais-Bourbon, 
sous la présidence de Camille Pelletan. 
Elle s'est demandée si elle devaitpublier 
intégralement lacorrespondance. L'avis 
général prévaut pour l'affirmative. 

Le Matin entreprend la publication 
des lettres relatives aux opérations de 
banque du Vatican, et aux relations de 
Mgr Montagnini avec les Daines du 
monde. N'insistons pas. A u hasard, 
notons la « fiche » suivante de Monta­
gnini sur M. Lefas, député de Fougères 
( I l l c e t V . ) 

« Lefas députéde Fougères,catholique 
pratiquant,libéral ambitieux, a été peu 
opposé à la séparation ; il faisait par­
tie de la commission. 

Homme de peu de valeur, très démo­
crate. 

A m i de Le Hérissé et de Sureouf, dé­
putés radicaux. Est pourtant rejeté par 
1'Ouest-Ec'air pareequ'il ne va pas as­
sez loin, dit-on. » 

VERS LE 1 e r MAI 
Les Socialistes de la C. G. T. essayent, 

cette année encore, de créer une cer­
taine agitation autour du 1 e r Mai. 

Leurs efforts viendront se briser 
contre la volonté de leur ex-ami Clemen­
ceau, aujourd'hui mille fois honni, 
qui a pris la résolution énergique de 
mettre Paris en état de « défense mi'i-
taire » d'ici au 1 e r mai, en prévision 
d'une grève générale. Les socialistes 
ne se cachent pas pour déclarer que ce 
sont là mesures réactionnaires. Dans 
la Guerre- Sociale, Gustave Hervé écrit 
que la « clique républicaine » est mûre 
désormais pour être balayée. 

A udience du 23 A vril 
Francisque-Louis-Joseph Moroau, âgé de 

25ans, ex-instituteur public à Landeleau, 
est accusé, d'avoir au môme lieu, depuis 
moins de dix ans, commis do nombreux 
actes contraires aux bonnes mœurs, les dé­
bats ont eu lieu à huis clos. 

Moreau est reconnu coupable, maisla cir­
constance aggravante du crime commis 
comme instituteur est écartée et les circons­
tances atténuantes sont admises. 

En conséquence Moreau est condamné à 
quatre ans de prison, avec sursis. 

Défenseur M. Alizon. 
Audience du 22 A oril 

Le 17 décembre, los sieurs J. Kerdraon, 
âgé de 44 ans, et Guillaume Goumiolon, 
50 ans. beaux-frères, avaient assisté à un 
mariage, au bourg de Plougostel-Daoulas. 
Us rentrèrent à la lin do la journée, l'un et 
l'autre au village do Kernlsé, où ils habi­
taient doux maisons contiguos. Gourmelon 
arriva lo dernier, vers 6 h. 30 du soir, alors 
que son beau-ïrère était occupé à dételer 
son cheval dans la cour commune. Excité 
par les libations do la journée, Gourmelon 
chantait ot criait ; il so prit à interpeller 
Kerdraon ot à l'injurier en le traitant de 
voleur. 

Les deux hominos en vinrent aux mains 
et une courte lulto eut lieu entre eux, à la­
quelle ils rentrèrent chacun chez soi, Ker­
draon'saignait du nez, Gourmelon ayant 
aussi un pou de sang à la figure. Kerdraon 
se passa de l'eau sur le visage, puis sortit 
do nouveau pour aller chercher do la paille. 

Comme il so dirigeait vers la maison de 
sou beau-frèreGourmolon,celui-ci le frappa 
aveo une canno à épée qu'il était allé cher­
ché chez lui Kerdraon n'eut pas la force de 
regagner son domicile, et vint s'abattre sur 
le seuil do sa porto. Malgré les soins qu'on 
s'empressa de lui donner, il expirait 1/2 h. 
après. 

Lo jury, après une comte délibération, 
écarte la préméditation et déclare l'accusé 
coupable de coups simples. 

E.i conséquence, la cour condamne Gour-
inelouàun an do prison. Défenseur : M. 
Alizon. 

COTES-DU NORD 

Audience du iS Aaril 
Un nommé Lo Corre, cultivateur à Ker-

grist-Moollou a porté avec préméditation 
do mauvais coups à un nommé F. Droniou 
la mort est résultée de cette agression. 

Inculpé d'assassinat, mais grâce à l'élo­
quente défense do M. Salaùn, Lo Corre 
n'est condamné qu'à dix ans do travaux 
forcés. 

La Veuve, partie civile, représentée par 
M. Le Marchand avocat à St-Briouc so voit 
allouer six mille francs. 

A udience du 20 A oril 
Hippolyto Conan, do Loudéac, osl accusé 

de meurtre sur la personne de sa maîtresse 
Jeanne Balïray, employée des postes, au 
cours d'uno promenade qu'ils liront tous 
deux à St-Brieuc. Son forfait accompli, 
Conan voulut se noyer dans la baio do 
Cesson. 

Conan est condamné aux travaux forcés 
à perpétuité. Défenseur, M. Perigois. 

.4 udience du 22 A oril 

Marie-Reine Menée, femme Perriu, do 
Mcrdrignac, vivait en mauvaise intelligence 
avec son mari. Le 27 février, ils so chican­
nèrent, ot soporlèrcntdescoups réciproques. 
La femino Perrin frappa son mari d'un 
coup de râteau à' la tête, ot s'en fut coucher 
à l'écurie. Le lendemain Perrin expirait 
dos suites de sa blessure. Défenseur: M. 
Machonaud. La femme ost acquitéo. 

A udience du 23 A vril 
Elisa Lo Culvez, veuve Lo Brun, auber­

giste à Plouézcc, est accusé d'infanticide ot 
suppression d'enfants. Elle prétend quo 
son nouveau-né était mort-né. L'autopsie 
démontra le contraire La fommo Le Brun 
est acquittée sur le chef d'infanticide, et 
condamné à S mois do prison pour suppres­
sion d'enfants. Défenseur M. Bioche. 

Cours d'Assises 
FINISTÈRE 

Audience du iS Avril iOOT 

Louis-AlexandroGoz, i l ans ouvrier ajus­
teur au port de Brest estacquillé sur le fait 
d'uno affaire de mœurs à lui intentée 

Il en est do même de J. Pichón •'»!> ans, 
originaire de Lesneven, inculpé du même 
reproche. 

Audience des 19 et 20 Avril 
P. Guivarc'h est accusé d'assassinat et 

vol qualifié sur la personne de J-M. Ur-
rien, domestique choz Jacq, do Keraval, en 
Roscoff. Son crirno commis, Guivarc'h vint 
à Morlaix, où il fut arrêté le 24 Juin 1906. 

M e Le Marc'liadour, procureur do la Ré­
publique, demande uno peine sévère au 
nom de la Société qui a besoin d'être pro­
tégée contre de semblables criminels. 

M. Verdun défond Guivarc'h qui sauve 
sa tête, et est condamné aux travaux forcés 
à perpétuité. 

Ali lan cu li - arinoli ioulon 
An tan gwal l a zo en era ziskleriet 

en noz an 23 a viz Ebrei, en arsenal 
(ti-armou) porz-mor Toulon, hag a zo 
kresket Iman meurbed. An noli soti-
darded liag ar vartoloded a oa galvet 
da stourm ouz ar llammou, pere a 
c'halle kregi deuz an arsenal en tier 
ar rtiiou tosta. Tro 8 heur d e u z a r 
mintili, unan ouz ar vagazinou a 
gouezaz on he foull gant eun drouz 
spontns, olaza l iagoc'h interi dindan 
he zoen eun niver braz euz ar re a 
laboure da vouga ar walen. 

Petra zo penn-kaoz d'an tan gwal l -
ze? Pe an droug-chanz, pe ar mul­
tali ? C'hoant a ve da gredi eo ar 
t'allagriez a zo kaoz, dreist-lvoll pa 
weler eun darvoud ken heuzus o 
tigouezout ken abred vai - lerc'h hini 
ar Iena. 

Madame Addey acquittée 

Merlou, ancien ministre des Finances 
de la République, qui a trouvé aujour­
d'hui une excellente place au Pérou, 
avait eu quoique marjé, comme maî­
tresse Madame Addey, dont il eut 3 en­
fants. Madame Addey se vengea en 
tirant sur l'ex-ministre plusieurs coups 

e revolver, qui ne lui tirent pas grand 
mal. Ellepassait lundi, devant la Cour 
d'Assises de la Seine, qui l'a acquittée. 
Merlou a obtenu 1 fr. de dommages-
intérêts. 

AD sujet de l ' E v t t le û i i p r 
UNE LETTRE DU SECRETAIRE GÉNÉRAL 

M. Vieille-Cessay nous fait tenir la lettre 
suivante : 

Monsieur le Directeur d'Ar Bobl. 
En l'absence de Monseigneur Dubil­

lard, e? cm mon nom personnel, je 
prends I. . liberté de vous faire parvenir 
l'information suivante, dont l'exacti­
tude est indiscutable et dont vous 
saisirez la haute porh e, sans qu'il soU 
besoin de la souligner par des 
réflexions qui mettraient des tiers en 
cause. 

Je vous certifie donc ceci : « A u mois 
d'Août dernier, avant la Session du 
Conseil général, Mgr Dubillard prit 
l'inili'lioe de demander à louer 
l'Evèché, pour 1500 fr. 

« En cette lin d'Avril 1907 un ne lui 
a pas encore répondu. 

« Eu bon français, un tel silence 
équivaut pratiquement à un refus. 

« On lui a donc refuse. » 
Si Von envisage l'attitude de Mgr 

Dubillard sous un autre angle, on ne 
peut que la déformer, non sans détri­
ment pour l'Evéque lui-mémo et pour 
une cause qui est chère à tous les 
catholiques et à tous les vrais Bietons 
du Finistère. 

Vous n'êtes pas le seul d'ailleurs, ni 
le premier, qui ayez faussé l'opinion 
sur ce point. 

> Des rectifications autorisées s'impo­
sent. Elles viendront en leur temps, 

j Veuillez, Monsieur le Directeur, 
agréer mes respectueuses civilités. 

! F. VIEILLK-CESSAY 
| S. G. 

! R A O Z E A D E N 

Y a r al L a b o u r - D o u a r 
h a g a r pez a zell outau 

Setu ar mare ma vezo red roï adarre 
eur bansion nevez d'al loened, dija ar 
boued goanv a zo échu e kalz tiegeziou 
rag er bloa-ma surtout ez eo bet bihan 
kazi dre-holl, ha rouez eo ar plasou na 
meur ket e gortoz euz ar boued glaz. 
Mez da genta a vezo red ober gant evez 
ar chenchamant pansion-ze, rag al ioe-
ned da genta a zo gourmand var ar 
glazien père a vez c'hoaz tener, hag a 
zeufe mar vez roet d'ezo deuz goalc'h 
da ober drouk d'ezo. A l loened korn 
gant ar melchen iaouank a zeu da 
c'houeza, o flankou, ha dreist-holl o 
llank kleiz a zeu da zevel ha da reudi, 
ken a vez memeuz uhelloc'h, evit o li-
nen gein, hag heb dale ma na vez re-
mediet pront e kouezont hag e varvont 
en eun taol. 

A r c'henta tra a zo da ober neuze eo 
lakaat daou zornad holen en eul litrad 
dour da deuzi ha teuleranezangant eur 
voutaill ebarz al loen klanv, paseald'e-
zan eun torchad plouz a-dreuz en e 
c'hinou ha pourmen anezan. Ha mar 
na zeu ket da wellaat d'ezan a-benn 
eur pennadik, roï d'ezan daou-ugent 
gramm amoniak en eul litrad dour. 

Hag erfin, ma weleur anezan en des-
pet da dout an traou-ze o vonet da goue-
za, toulla d'ezan e flank kleiz, beza ez 
euz eun instrumant espres evit ober an 
dra-ze hanvet trokart, ha gwelloc'h eo 
ober implij deuz outan kentoe'h eget 
divezatoe'h. Eun instrumant ar seurt-
se a dlefe beza ebarz peb tiegez, pe da 
vihana e peb kear. Koulskoude, ar re 
n'o deuz trokart ebet a ve arabad d :ezo 
chom da goll amzer, ha pa velfent o 
loen rentet er poent diveza, arabad e 
vefe d'ezo kaout aoun evit kemer o 
c'houtel ha planta anezhi e flank al 
loen, rag eno na n'euz ket da isita al 

Mez eur warizi kuz eo ; tud Ligivil i 
ne maint ket henvel euz tud bro ar 
G'hreizteiz pere a ziskouez dustu ar 
pez a dremen en o c'halonou ; Pon-
thouiz ne gredfent ket en fallente o 
breur paneved d'ar c'hleier hag en em 
garg d hen lavaret bemdeiz d'ezo. 

Evel chas bihan e chilpont : 
Tud fall 'zo er Ponthou 1 
Tud fall 'zo er Ponthou 1 

Evel eur c'hi braz warlerc'h pelli ni a 
zo eur c'hoz ki bihan, kloc'h braz ar 
Ponthou a respont d'ezan gant e vouez 
pounner. mez heb facha : 

'Veí ma 'z omp ez omp l 
'Vel ma 'z omp ez omp 1 

Mad I setu me kollet bremàn en koat 
tenval ma zonjezonou hag a lezan en 
toull an nor histor an tad Morzol a oan 
n'euz ket peli o vont da gonta d'eoe'h I 

Eriìn, setu età : 
Gouel a zo er Ponthou ; ar c'hleier a 

strink en ear o zoniri. W a r ar marc'hal-
lac'h zo eun niver braz a dud. 

A r person neve a ver o c'hortoz. 
Setu div heur o son, daouzek wetur 

ar barrez, gant an Aotrou Maër, e gu-
zulierien, ar fabrik braz, an hini a ro 
ar bara benniget en iliz, ar mostr-skol, 
ha brigadier ar jandarmiri, a zo eat 
d'hen diarbenn evit servichi d'ezan da 
heuil a enor. 

Peli amzer a c'hortozer. Mali a zo 
koulskoude d'hen gvvelet. 

Evit tremen an amzer, gvvazed ha 
merc'hed — ar merc'hed dreist-holl,|an 
dra-ze a zo sklear! — a ia en dro o 
zeod gwasoc'h evit milinou. 

Pepnini a lavar e ger war ar person 
neve. Den n'hen anavez, den aman 

n'en deuz lien gwelet biskoaz, niez ze 
na ra fors. Ponthouiz o deuz eur skeu-
dennadur birvidik. Petra e vezo an A o ­
trou Morzol ? pe vod e ma ? Lard ?Treut ? 
Trist î ha nanti ha paritra l 

Ha, koulskoude anavezout a rer ane­
zan eun tammik ! Jefl'ilcBim-baon, greg 
ar sakrist, ne deuz hen gwelet biskqaz, 
gwir eo, mez lie moereb a zo bet.gwé-
chall «Karabassen» en ti an Aotrou 
Kogau a zo kenderv, e mod Breiz, d'an 
Aotrou Morzol. 

E-keit e ma ar gèrent o komz diwar-
benn ar pez a c'hell beza ar persou 
neve, ar vugale chomet heb mont d'ar 
slcol an dtiz-sc a ia an eil warlerc'h 
egile en eur strakal o bouteier koat. 
Obère rainteun trouz bouzaruz. 

A r re vihan en o inaillurou na ou-
zont ket petra zinili an dra-man, a ouel 
liant moueziou kizier bihan. 

Evit o frealzi, setu aman, war ar vur 
a zo tro-war-dro d'ar vered, ar mam-
mou o rei bron d'o bugale. 

Souden,eun hopaden : 
« Setu, setu ar person neve ! » 
l)u-ze, war beg tosen Lugivili , tro-

c'hel dre an hanter gant an lient koz 
romen, eur gouinoulen a boultr a \ve-
ler o sevel. 

A r goumoulen-ze a gerz buhan 
c'houirinadennou Icezek, strakadennou 
fouet, hu ! hu I hag an heul o tremen a 
ia tre 'barz porz presbital. A n nor-dala 
oa digor-kaôr, a oa serret dustu. 

A-boan mar d'eo bel gvvelet ar Per­
son nove ! A-boan mar neuz gellet roi 
e vennoz d'o barrezioniz 1 

Ponthouiz holl a zo bet tapot. 
, Mez piou a zo ki'riek d'an dra-man, 

mar n'eo ket ar c'hezek 1 
Oc'h en em welet kempennet kil, 

penn ha troad evel o breudeur a Von-
troulez da vare an eureujou braz, eur 
frouden a lorc'h a zo pignet war o diou-
fron. O fennou d'an ordinai stouet d'an 
traon, a zo hirio zavet gamo leun a 
a fouge, ha daoust ma zo eur beleg aze, 
lavaret vefe an diaoul en o c'horf. 

Mez, ne heuillont ket ive bemdeiz 
eur Person neve. 

Ponthouiz tapet a zell euz an nor-dal 
a-dreon pehini e ma an Aotrou Morzol 
en e bresbital. 

Red e vo elioni heb e welet hirio ; 
neuze pephini a zistro d'e di en eul la­
varet evit en em frealzi : 

«Varc 'hoaz, martreze, ni a weio ane­
zan gwelloc'h. » 

Ha mad a gouskaz an Aotrou Mor­
zol 1 Pe fall a gouskaz an Aotrou Mor­
zol 1 

Fe dam, na oufen hen lavaret, rag 
an nosvez-se, me, ma-unan, a gouskaz 
mad. 

Antronoz vintin, war dro c'houec'h 
heur, an Aotrou Morzol a oa o vale var 
ar blasen vraz ar Ponthou, eur c'horn-
butun gantan en e vek, mez eur c'horn 
butun du evel fas eur morian ha baro 
gwen d'ezan. 

Lavaret am euz d'eoc'h e oa an A o ­
trou Morzol e-unan, mez holl dud ar 
vourk a oa dreg o freneslrou o sellet 
dioutan gant sellou kuriuz. Ha mar 
vije bet dent d'o daoulagad debret beo 
e vije betganto. 

Mez dre curvad, Doue, pehini a ra 
mad ar pez a ra, en deuz laket an dent 
elec'h a dleont beza. 

Red eo lavaret ive ne oa ket fallente 
er zellou-ze ; lugerni a reont muioc'h 
gant karante. 

A n Aotrou Morzol a zo eun den braz, 
c'houec'h troalad, eur c'hein ledan, 
eun dremm joaüz ha mad, eur genou 
leun a vadelez gag en korn pehini ar 
c'hoarzin en devoa toullet diou fozik. 

Gwelet a reer er c'henta toi lagad pe-
naoz ar maout a zen-ze pehini a oa ka-
ret gant an holl en devoa kavet an tu 
da chom henvel euz.ar bugei, o kemer 
ar vuez evel m'en deuz-hi great an A o ­
trou Doue. 

Heman na ree stad ebed dioutan e-
unan ; euu eue skier eoarz korf eun 
herkul. 

Ha gantse na oa na re deo na re 
nioan. 

Gellet a re gwelet beg e voutou-ler 
heb stoui re e benn. 

A dra-zur, an deu-ze na c'helle ket 
lakaat an dristidigez war dremm ar re­
ali. Solu perag netra nemed ar gwell 
deuz outan a lake Ponthouiz da veze 
evuruz. 

A r person-man a oa an hini a oa red 
ld'ar vugale malisiuz-ze, pere a c'hoa-
riefe troiou d'an Aotrou Doue e-unan 
mar deufe da dremen er Ponthou. 

Koulskoude, war ar marc'hallac'h an 
dud a ia du-ma du-hont, 

Soaz e deuz digoret doriou he hosta-
leri;Pipi-Pipi-Oily,arc'higer-moc'h,(res-
pet d'eoc'h), hag e dri vevel a ie tre en 
ti da skarza o chi minai, evel a lèveront. 

Setu Monik ar bennherez koant o 
vont da gerc'hat dour er feunleun. Iati 
Lonker, an archer, a grib Bichette e 
gazek wen. 

Var dreuzou he dor, ar vamm Marian­
na Skouarn a glask laou e penn he 
faotr Jobik, he hini diveza, pehini a 
ouel da ranna ar galon. 

Hema 'zo a galon gant ar genvreu-
riez d'ober vad d'al loened. 

Koulskoude, pa 'z eo skarzet ganto o 
chiminal Pipi-Pipi-Dily hag e vevelieu 
a lak o benviou en stad. 

Setu Zidor, ar pemoc'h lardet 
gant Fanch ar Bleud, meliner. Kaèr en 
deuz soroc'hal, setu hen lakeat war an 
daol ha dalc'het stard gant c'houec'h 
breac'h nerzuz. 

A r paourkeaz I Pipi-Pipi-Dily a rac'h 
e varo d'ezan evit ar c'henta hag an di­
veza gwech. 

Plantet eo d'ezan ar gountell en e 
c'houzouk. A r gwad a red. A r pe­
moc'h a ra gwella ma c'hatl evit difenn 
e vuez. Charlez, unan deuz ar zerviche-
rien, cur pennadik disonj, a dap digan-
tan eun taol troad war e fas. Mez na ra 
van ebed. Genaouek 1 eme Pipi-Pipi-
Dily. Hag a pouez neuze startoc'h war 
ar pemoc'h. 

Zidor a daol en ear soroc'hou hir ha 
klemmus a glever eul leo dro. 

« Beza 'zo gwadigennou en ear ! a la­
var gant c'hoant al labourerien en o 
farkeier. 

Neubeud a neubeud, mouez al loen a 
ia war izelaat, e alan zo berroc'h-berr, 
n'euz ken a vuez ennan. 

(Da heuil.) 



Ar Botol 

loen. Kerkent а ma ve kouezet e ve 
тми), ha gant eun taol koutel a zo 
c'houz kalz uhanz da sovetaat anezo. 

Arabad a vefe avad en em drompla, 
ar llunk kleiz eo a zo dleet toulla, 
trouz tri biz bonnag deuz ar gostezon 
divoza, Iia dek santimetr izeloc'b evit 
an eskorn a zo ebarz er linen gein, 
gouüu beza great an toull, lakaat ebarz 
cur gorzen voan pe eur bod skao deuz 
a behlni eo bet rinset ar voeden, evit 
ma o'hello ar gaz dond er-meaz, ha ma 
teufe d'ezhi stanka gant ar fank о to­
net ebarz, keiner eur blouzen pe eur 
vunken voant evit distanka anezhi. 

Pa ez eo deuet ar c'hoerez er-meaz, 
tenna ar gorzen ha gwalc'hi ar bles 
gant dour e pehini a vezo lakeat eur 
banne gvvin-ardant. Epad eun devez pe 
zaou, al loen na vezo roet d'ezan da zi-
brl nerned plouz. 

Evit ftr с hezck ive ez eo danjiruz ar 
melohori tener, hag aliez а hini а vez 
gwele t ;« vorvel ganto. 'Pa velfot о loen 
neubeud amzer goude e bred о vresa 
en e blas hag о e'hourvez hag о sevel 
keu bunan, pe о ruilla, о skei e dreid 
deuz dl' pavu hag ouz e gol, о seilet 
ouz о Пап lc. al locn-ze a zo gant ar 
boan vüuzellou ; lakit neuze о skouarn 
e-kicheii e llunk. mar klevit trouz gant 
all traoü 0 tiblas en e vduzellou, neuze 
er paredlgez a z o kazl asuret, mez mar 
na glovltTrouz ebed, neuze ez euz dan-
•jbr evlü a loen klanv. A r gwella tra а 
zo da «ibnr eo pourmon al loen d'ar paz, 
о rei d'ezan eur breparasion a zo great 
gant: ioul oliv, eul litrad, 

Ether sulfurik, 15 gram, 
Assa fetida, 10 gram. 

( A n hlrii a neuz kezek а ve mad d'e­
zan kaout atao eul litrad pe daou deuz 
ar brepäratlon-man en e dl.) AI lavn-
manchoU a zo ive mad da roi euz ar 
boan vnuzellou. 

Eun dra vad eo eta pa gomanser ro'f 
houed glaz roi neubeud da genta, ha 
kemesk anezan ganttraou seae'h, foen, 
plouz pe pellachou. 

An Р Л О Т SAOUT. 

Au Ruch er 
Les frimas de l'hiver ont disparu, 1rs 

premiers rayons du soleil printanier 
ont réchauffe l'atmostphère, les abeilles 
portent de leur engourdissement hiver­
nal. La mère a déjà commencé sa 
ponte, les ouvrières sortent et prennent 
leur élan sous le soleil radieux, et visi­
tent les fleurs encore rares de la saison, 
et c'est plaisir de les voir revenir char­
gées de leur butin. 

C'est le pollen qu'elles récoltent pour 
nourrir les nombreux couvains qui 
abondent en ce moment dans la ruche. 
Et bientôt, sous l'influence de la tem­
pérature élovée de mal et de juin, des 
milliers d'émigrantes, sous la conduite 
de leur mère, s'échapperont tout à coup 
do leurs ruches, et formeront un nou­
vel essaim. En ce moment, si l'apicul­
teur ne se trouve pas sur les lieux, il 
est susceptible de perdre beaucoup 
d'essaims. Pour remédier à cet incon­
vénient, on a imahiné l'essaimage arti­
ficiel ; cette opération est très pratique, 
et évite à l'apiculteur, qui n'a'pas le 
temps do rester constamment autour 
de ses abeilles, une perte oonsidérable. 
En outre, ce système a encore un grand 
avantage, c'est de pouvoir faire ses es­
saims comme l'on veut, et do le pren­
dre dans deux ou môme trois ruches si 
l'on veut, et de cotte façon on n'affaiblit 
pas la souche. 

Ces colonies nombreuses qui s'accrois­
sent du printemps à l'automne, tra­
vaillant sans relâche, se proposent 
avant tout d'assurer leur subsistance 
pendant la longue saison d'hiver ; c'est 
pourquoi l'apiculture ne doit jamais af­
faiblir ses souches, en vue d'augmen­
ter le nombre de ses colonies, ce serait 
aller contre ses propres intérêts. 

Les abeilles, avec une rare prudence 
bien digne d'être imitée par l 'homme, 
en perspective des mauvais jours, pro­
fitent de la bonne saison pour récolter 
le miel sans jamais dire assez. Et c'est 
l'excès qui appartient à leur proprié­
taire. S'il sait se contenter de ce super­
flu et modérer l'appétit de ses désirs, il 
s'apercevra bien Ylte qu'il augmente 
ses bénéfices. 

Arrière l'apiculteur qui, s'appuyant 
sur un système vicieux, ne sait que dé­
truire pour amasser,et, suivant l'erreur 
de la vielle routine, abat son arbre pour 
récolter les fruits. 

A v i s a u x p o s s e s s e u r s d 'Abe i l l e s 
M . J.-L. Henry a écrit une brochure 

bretonne ( A r Gwenan) qui donne tou­
tes les explications pour faire toutes 
les opérations apicoles. Cette brochure 
est en vente à nos bureaux, à Carhaix, 
à la grande librairie Le Borgne, 40, rue 
8t-Yves, Brest et chez l'auteur à Kernl-
ninen, Lennon, (Finistère), au prix de 
0.85 par la poste. 

AR SERVICHOU-BRAZ 

Eur sorvlch lira/, a vo kanot encliapol Saul Kaon-
tlntlii, on pnrre/. KarnoSt d'ar inourz m u VW "in" 
evit repot eno Loolx Jovrdren. 

Al leln de-ha-bla a vo groat en Kcmscoot, 

Eur servie» brnz a vo kanet en lllz Kai'iioBt d'ar 
tueur/. 7 a vlz maë ovlt repoz ene Herrl Joncour. 

A l leln ile-ha-bl» a vo great er bourk, 

Sur mirvlcli bru/, a vo konot on 111/. Karnoet (Val 
lu» 6 a vlz nia8, evld repoz ono an itroit Apliollno 
Blanchard, leane/. Marlanna Jczug, suporloru/. H B U -
rezed K W O O Camloz, 

Al loin de-ha-bla avo grot on Korhayet, 

Kur eofvlcli braz a vo kanot on lllz Koraoz, d'ar 
meurz 7 a vlz maê, evld repoz ene Louis Oolzlur. 

A l leln de-ha-bla a vo gret on Keraoz-vlhan, 

AN DEMEZIOU 

D'ar meo'hor 15 a vlz maë a vo oureujet en lllz 
I'oullaouiiu K-L. An Nu/., don/. Foullaouon, gant an 
dlmezel Kmnuolao tioabll. 
Al leln-eured a vo servloliut eu ChauHso .аг (joe-
ker, 

К E L E I E R 
Kerne - TJrirol 

KERAEZ 

C AU VILLE JÏÏJ^el' 1
 Gurhal"; 

fait savoir qu'il soraprésent à ses ateliers 
de Carhaix, lojeudi 2 mai, jour de la com­
munion des Enfants. — 11 demande un 
Jeune homme, connaissant un peu la photo­
graphie, comme Employé ou Associé. 

Société de Secours Mutuels. — L'assem­
blée générale de la Société do secours Mu­
tuels des Sapeurs-Pompiers aura lieu à la 
Mairie, dimanche 28 avril, à 2 h. du soir. 
Ordre du jour: Election d'un trésorier : Ad­
mission de nouveaux membres : Affaires 
diverses. 

— Emission de Souscriptions. — La C 
Electrique d'Eclairage ot do force, do Ron-
nos, qui vient d'obtenir la concession de 
l'Eclairage dans les villes de Carhaix, Lou-
déac, Quiberon, Jossolin, Martigné ot Loc-
mlué, vout aucmoiitorson capital social par 
l'émission de 3.500 actions de 100 fr. 

Pour Carhaix, los souscriptions sont re­
çues chez M. Charbonnier. L'émission sera 
close sous peu. 

—Les courses de Penalann.— Los coursos 
do Penalann auront hou lo dimancho 5 mal, 
et attireront cotte année, comme par le 
passé, une foule considérable. L'hippo-
drouio est situé dans un sito pittoresque et 
boisé, 11 ost seulement rogrettablo qu'il 
n'appartienne pas à la Société dos Coursos, 
qui out pu alors entretenir la pisto en bon 
état; l'année dernière, les jockeys s'étalent 
plaintsqu'ollo présentait dos ornières el dos 
monticules. Espérons qtio lo nivollomont se 
fera cette année à temps. 

A l'occasion dos Coursos, lo Buffet do 
Cnrlialx, propriétaire, M. Malherbe, tiendra 
à la disposition dos voyageurs dos déjeu­
ners do 10 heures à midi, et dîners de (S h. 
à 8 h. ; chaque ropas au prix de 2 fr. 50. 

— Obsèques. — Les obsèques de M. 
Quinlou curé do Carhaix ont été célébrées 
sainodi, à 10 heures 30. Une centaine do 
prètros étaient venus rendro les derniers 
dovoirs à leur regretté collègue. La levée 
du corps a ôlé faito par M. lo ehanoino 
Pôron, curé de Châteauneuf-du-Faou ; lo 
corps était porté par huit jeunes gens do 
Carhaix, ot les cordons du polilo tonus par 
1RS anciens conseillers de fabrique. Sur lo 
passàflfo, los habitants, on signe do deuil, 
avaiont partout formé les volets ol porsion-
nos. A 1 église, la messe ost chantée par 
M. l'abbé Kerscavon. recteur do Glédon-
Poher, assisté de doux jeunes prêtres de 
Carhaix, MM. les abbés Yves Bosson ot 
Louis Lomoine, comme diacre et sous-
diacre. M. le curé do Châteaulin a donné 
l'absoute, 

Escompte et Recouvrements 
Dépôts de fonds 

Bons à Echéance fixe 
Souscriptions 

Ordres de Bourse 
Opérations sur Titres 

Paiement des Coupons 
Avarices sur Titres ' 

Dépôts de Titres 

Représentant visible A C a r h a i x 
tous les Samedis 

chez M . C H A R B O N N I E R . 

— Avis, —- M. BAVARD, dontisto, sora 
visible chez Mme Tanguy, Boulevard Saint-
Joseph, le dimanche 28 avril. 

S A N T - H E R N I N 

Condamnation. — Yves Jobic, lo meur­
trier de Rassin, de Coat-Quévéan, en 
St-Hornin, a été condamné par la cour 
d'assises du Finistère, à 5 ans do travaux 
forcés et à 5 ans d'inlerdiction do séjour. 

M 0 Hamon, défenseur. 
K A S T E L L E N E V E Z - A R - F A Q U 

Au Patronage. — Salle comble dimancho' 
soir au Patronage où l'on donnait : A la 
salle de police, saynolte on un acte, et 
Joseph, opéra biblique en trois actes de 
Méhul. 

La potito scène militaire a été jouée avec 
lalont par A . Porrotto et D. Morvan et 
surtout par Louis Cléron qui jouait pour la 
première fois ot qui s'ost montré comedión 
accompli. 

Joseph, lo chef d'œuvro de Méhul, qui a 
été monté à grand rontort do décors nou­
veaux ot de riches costumes, a obtenu le 
succès lo plus vif, ot il nous faut louor 
grandement M. Balbous, l'infatigable direc­
teur du Patronage, qui a pu roussir à former 
une troupo de jeunes artistes capables 
d'Interpréter les rolos si difficiles do ce 
grand, opéra. 

Charles Marsoillor a été parfait dans le 
rôle du vieux Jacob. 

Yves Déniel est un chanteur export en 
son art, et a été très applaudi, surtout 
dans la romance do Joseph. 

Le succès a été très viiottrès mérité pour 
Heurt Porrotte, particulièrement au deu­
xième acto dans la romance de Benjamin. 

Le rolo écrasant do Siméon n'était pas 
au-dessus des forces de Louis Vétel qui a 
été applaudi à plusieurs reprises. 

Les autres rôles ont été parfaitement 
tenus par Paul Déniel, Joseph Le Gall, 
Charles Gulodo, Laurent Le Lay, Baptiste 
Perrotte, Joseph Morvan, Yves Cloro, Divy 
Morvan, Auguste Porrotte et Louis Cloren. 

Complimontsaux chœurs et aux figurants. 
Pour torminer la représentation, Divy 

Morvan et toute la troupo ont entonné le 
Bro Oo: ma Zadou de Jatlronnou, que lo 
public de Chàtoaunouf a été heureux d'en­
tendre pour la première fois et qu'il a 
chaleureusement applaudi. 

Albert Vélol qui a brossé les décors et 
M Jahior qui a présidé à la mise en scèno. 
ont droit à toutes nos félicitations. 

— Chasse au sanglier. — Lundi, mardi et 
mercredi ont été organisées dans les bois 
do Saint-Goazoc ot de Laz par los doux 
lieutenants do louvelerio du département, 
MM. E. Chancerelle, do Douarnenoz, et 
Vachoront, de la Forêt, Landorneau. Ceux-
ci étaient accompagnés d'un grand nombre 
d'amis : MM. de Vincelles, Radiguet, de 
Montfort. Damey, do Malherbe, de Molon, 
de Kernills, Nouvel de la Flèche, Clianco-
relle, Delécluse, do Champsavin, de Poulpl-
quet, de Korstrat, otc, et de tous los 
mouleurs chasseurs do la localité qui 
s'étaiont joint» à eux. 

Ils ont été assez heureux pour capturer 
lo premier.jour dans les bois do M. du 
Fretay une superbe laio. C'est à M. do 
Vincellos que revient l'honneur de ravoir 
abattue, mais l'animal avait eu auparavant 
une patte cassée d'un coup de fusil tiré par 
le doyen de nos chasseurs châteauneuviens, 
M, Reue, officier do marine en retraite 

Mercredi c'était au tour do M. Vacheront 

do tuor un magniflquo sanglier, sur la route 
qui sépare loi bus de MM. do Kerjégu 
ol do Saint-Simon. 

Toutes nos félicitations et à l'annuo 
prochaine. 

SPEVET 

Darvoud marcel. — Per ar Bloaz, 07 
bla, devejouf en Kerdalïivk. a oa о 
tiskar koat en Koat-Kerdaniel, dimer-
c'her, pa goueaz eur wezen varnean 
hag e oa lac'hel var an taol. ICun intan-
vez ha bugaligou a chom vue e lerc'h. 

MOTREFF 

Vol. — Au liou dit Liorz-Margot, on 
Motrofl, dans une chaumière isolée, au 
bord de la routo, habitent seuls la veuvo 
Julien et ses trois onfunts. Pendant que 
ceux-ci étaient occupés vendredi vers 2 
heures à semer des betteraves dans' un 
champ situé à 200 mètres do leur habita­
tion, un individu pénétra chez oux et lour 
subtilisa uno sommo do 215 francs, se 
composant de 2 billets do banque do 100 
francs et do 11 pièces do 5 francs. 

Des soupçons pèsent sur un individu 
des environs. 

KARNOET 

Ar groug. — S'il vez Lagadec, labou­
rer-douar er Harz, a zo bet kavet krou-
get dilun vintin deuz eun treust deuz e 
di. Bet eo intérêt dimeurz en bered 
treo Sant-Kaourintin. A n dizesper a 
zo penn-kaoz d'eau da vea 'n em zis-
trujet. ' , 

LANNEDERN 

Skoer c vam. — Kaour ar C'hras, 3G 
bla, a zo h t aretet evid bea skoet ha 
gvvall-gasot vam a daoliou treid var 
he fenn. 

LQKARN 

Beuzef. — Disadorn diveza, var dro 
10 heur, (iuillaum an Oe'h, M bla, toer, 
a oa o poskela er ster Yer, en praden 
an A'Hrou Juliou. deuz Lolcis t . Ta-
pout a reaz diou silien, hag a reaz anè 
da Juliou, pehini a oa eno, en cul laret 
d'eun e iea pelloc'h da weled hag e 
tapcho dluzed. 

Da greiste, Juliou hag e vevel a zi-
zroaz di, hag c wolchont an Oc'h o 
kouea harz an dour. Oaloupat a re-
chont d'e zilcour, niez pa oa tennet e-
meaz, inaro oa dija. 

OOUAREK 

Taoliou d'an archerien. — Arche-
rien a glevaz disadorn trouz en hôtel 
al Liou-Aour, hag hi da weled. A r 
Chevalier hag ar Bozek a oa o 'n em 
ganna. Just pa oant o vond dn gas anê 
o daou d'an toull, breur Chevalier a zi-
goueaz hag a skoaz gant eur jandarm. 
Hema zo bet aretet, an daou ail beb a 
brosez-verbal. 

PAULE 

Foar an Ohen lard. — A r toar-ma a 
zo bet diriaou er bourk, hag a zo bet 
deuz ar r « vvella. A-leiz a saout hag a 
ohen, ha kouriou vel a fot. 

GOURIN 

Election municipale.—M. Jérôme Lidec, 
commerçant, a été élu dimanche conseiller, 
municipal par 0811 voix sur 731 votanls, ci 
1/121 inscrils. Il s'agissait do remplacer M. 
Lo Poupon, adjoint décédé. 

LANGONNET 

An tan. — A n lan a neuz dovet eur 
vrae'hel blouz da Vichel A r Boulc'h, , 
deuz Kalaren. Kroget eo dre fot eur 
c'hreunard. Koll : 275 lur. 

GUISCRIFF 

Sooajcrez. — Reno ar Briz, labourer 
er Bourgel, a zo bet o klem divar-benn 
e amezek Louis an A v o l é , pehini neuz 
torret e zor d'eon a dolion mein. 

Kcleiniailurez evit nelra 
d'an hol! leinierien 

e r l i e d e r v e t l p a j e n . 

Kerne - ïzel 

KASTELLIN 

Les clercs de notaire, -r- Les clercs do 
notaire do l'arrondissement se sont réunis 
en un banquet amical à Châteaulin, di­
manche. 

Une réunion a précédé ce banquet, dans 
laquollo ont été discutées diverses ques­
tions concernant la corporation et notam­
ment la quostion du repos hebdomadaire. 

SKAËR 

Laëronsl.— Kristof Salaiin, kemener 
en Skaër, a zo bet laéret 100 lur en 
pejou ugent real d'ean deuz e bres. 
Eur bizout aour a zo kollot ive. Al laë­
ronsi a zo bet gret eun nosvez ma oa 
et Salûnda weled e vam gaër a oa 
klanv. 

P L E Y B E N 

Eun obuz kavet. — A r sun ail, eul 
labourer-douar a neuz kavet eur bolod-
kanon koz e-kreiz eur bern merl diga-
set gantan varebark deuz bord ar mor. 
A n obuz a oa karget. 

MONTROULEZ 

Concours hippique. — Lo concours hip­
pique do Morlaix aura lieu los 10, 11, 12 
mai prochain. — Des prix régionaux de 
sollo et d'attelage, créé avec l'aido do la 
subvention do 50') fr, votés par le Conseil 
général dos Côtes-du-Nord, sont ouvtrts 
aux chovaux des éleveurs dos Côtos-du-
Nord. 

Engagements jusqu'au 8 mai, choz M. 
Camus, nég., Morlaix. 

Emphysème Pulmonaire 

L'Emphysème est causé par la dilation 
des alvèolo" pulmonaires, l'air circule mal 
dans los bronches, ot la génération du sang 
reale incomplèto. Comme l'asthme, l'emphi-
sòmo donno liou à dos crises d'étoulToment 
et so trailo do mémo. Lo moilleur romèdoà 
omployer ost la Poudre L. Legras, qui 
calme instantanément los plus vio'lonts ac­
cès et guérit progressivement. Uno boîto 
ost oxpédiéo contro mandat do 2 fr. 10 
adressé à L. Legras, 139 Bd Magenta, Paris. 

Treger 

PLOUBAZLANEK 

Pelerinach. — IVlerinach an ltron-
Varia ar Goz-Dnmletken brudet dre an 
niver braz a vai bdoded a deu di da be-
di, a neuz bel hc'h disul diwean. En 
nosvez au 20 dan 21 a viz Ebrel pele-
rined a-leiz a zn diredet deuz bro Tre­
ger a deuz hini (}oëlo da chapel an 
ltron-Varia-ai-Mor. En oferen vintin, 
kanouennou brezonek en enor d'ar 
Werc 'hez a zo bet kanet kalonek. Gou­
de ar gousperou, eur prozesion deuz 
ar c'haërra, en pehini an dud a vor o 
deuz douget bagou bian kempennet 
deuzarc'hoantan. 

K E R I E N 

Un nouveau maire. — Dimanche 21 
avril, M . Gésaire Le Coënt a été nom­
mé maire de Kerien. Il succède à son 
oncle André Le Coënt récemment décé­
dé. 

Depuis 80 ans, la famille Le Coënt 
administre cette commune, avec zèle et 
intelligence. 

C A U S E R I E A G R I C O L E 

Contre 
la sécheresse 

Allons-nous traverser une nouvelle période 
de sécheresse I Comment s'en protéger ! 

Il semble bien que l'année 1907 nous ré­
serve de désagréables surprises. Un pre­
mier cri d'alarme est jeté par M. Masseron, 
directeur du syndicat des agriculteurs do 
la Mayenno, qui" signale la pénurio oxtréme 
des pluies durant l'automne et l'hiver der­
niers. Alois qu'il était,tombé425 millimè­
tres d'eau à Laval de juin 1904 à mai 1005 
et 578 de juin 1905 à mars 1900, nous n'en 
avons revu que 208 depuis le premier juin 
dernior, début do la sécheresso dont nous 
avons tant souffert. Les terres brûlées par 
_ été torrido n'ont pas élô de beaucoup suf­
fisamment arrosées pour reprendre lour 
provision d'eau ot nous avons tout lieu de 
craindre qno nos cultures fourragères do 
printemps ot d'été on soront privées et nous 
donnerons on 1908 des récolles déficitaire, 
car ce sont les pluies d'hivor qui détermi­
nent la quantité d'eau miso à la disposition 
des plantes, les pluies du printemps, irré-
guliôres et rares arrivent trop lard pour 
êtres utiles. 

Tout en souhaitant que ces craintes 
soient exagérées, il faut on tenir compte et 
se préoccuper dès maintenant dos moyens 
de parer à uno nouvelle disotto. On y arri­
vera en économisant lès litières, on recou­
rant dans uno large mesure aux aliments 
sucrés et mélasses du commerce, mais on 
pout aussi comme l'indique M. Masseron, 
îhcrchor à mettre les fourrages do prin-
emps à l'abri de la séchorosso. 

Il est établi depuis longtemps que les 
plantes bien atimontôes, c'est-à-dire copieu­
sement fumées, utilisent beaucoup mieux 
l'eau du sol, on l'a souvont constaté l'année 
dernière, où les champs bien fumés à temps 
ont donné malgré la séchereso, dos récoltes 
moyennes, tandis que los voisins fumés in­
suffisamment ou fumés trop lard, n'ont 
icu produit. 
11 ost maintenant trop lard pour paror à 

l'insuffisanco si fréquente du fumior. C'est 
en hiver ou dès lo début du printemps qu'il 
faut lo donner aux culturos fourragères 
d'été, topinambours, maïs et choux fourra-
gers en l'enfouissant avec soin aussitôt 
après son épanchemont. Mais los engrais 
chimiques pouvont nous rendre un grand 
service, à condition de no pas perdre de 
tomps et do profiter dos dernières pluies 
d'avril pour les appliquer. 

La potasse des engrais potassiques s'est 
montrôo très utilo on pareil cas l'an dernier 
dans lo Poitou, la Bretagne ot la Vendée. 
Les champs de iopinambours fumés au 
chlorure do potassium sont restés verts 
plus longtemps; les tubercules continuant 
à se développer ont pu utiliser los pluies 
d'arrière-saison. On nous a signalé lo môme 
fait pour lo chou fourrager on Tourraine cl 
on Vendée. 

Malgré la sécheresse exlrêmo de l'été 1900 
ceux de nos correspondants qui ont em­
ployé les Migrais potassiques à la dose do 
150 à 200 kilos de chlorure de potassium 
par hectare, ont pu faire uno récolte moyon-
no de ces deux plantes si importances pour 
l'alimentation du bétail dans notre région. 

Mais il faut mettre les engrais do bonne 
heure, fin avril au plus tard. Il n'y a donc 
pas do temps à pordro ot nous engageons 
vivoment nos leclurs à essayer ce remède 
quo nous avons vu à l'éprouve, pour se ga­
rantir à l'avance de la sécheresse annoncée. 

P. R O X N K . 

B U L L E T I N F I N A N C I E R 

Marché de Paris (la Villette) du 25 Avril. 

Ы 

Marché meilleur. La Rente clôture à 94. 
42. Fonds russes stalionnaires. 

Valeurs de crédit bien défondues. La So­
ciété Genéralo ot lo Comptoir d'Escompte 
viennent do se tailler un nouveau succès à 
l'occasion dol'empruntBulgare. Les mêmes 
établissements s'occupont activement du 
placement des obligations No v-York, New-
Hauen, and Hartford Gy, lesquelles sont 
oflertes à 490 fr., ot rapportent 20 fr. net. 

A noter des échanges suivis on obliga­
tions Goyaz à 444, Port de Para à 464 ot, 
sur le marché afficiel, en obligations Victo-
ria-Minas à 445 fr. 

L'action Berk-Plago à Paris-Plage se re­
trouve demandée à 180 fr. 
Autos Jean-Bart 117 fr. Emross 119 fr. 

A propos de l'introduction prochai no des 
actions de la société espagnole des automo­
biles Darracq, rappelons quo los actions de 
la société inèro, au nominal de 25 fr., so 
traitent couramment à 85 fr. ex-coupon do 
6.25. 

Charbonnages serbos 165 fr., Hill-Top 45 
francs. 

Dès lour introduction sur lo marchó, los 
actions des Charbonnagos do Koprivnica 
(Hongrie) ont donné lieu do 125 à 120 50 à 
dos demandes répétées. 

Ces tirres sont assurés dès lo premier 
exorcice, d'un dividento do 5 ()[0 ; un dépôt 
a été effectué, à cet effet à la Banque Popu­
laire Croate. On annonce pour la lin du 
mois, l'introduction dos actions des Minos 
d'Etain de l'Arpoya, dont nous avons déjà 
parlé. La hausse actuelle des cours do l'é-
tain, no pout que favoriser cotto entreprise. 

Domandes suivies en actions dos Etablis­
sements Galichor à 220 fr. 

QUANTITES 

ame- I ven­
ne e s d u e s 

Bœufs... 1 132 1 125 
Vaches.. 480 486 
Taurituux 175' 175 
Veaiix... 1 850 I (¡37 1 
Moutons 12 17412 IMU 1 
Porcs.... 4 200, 4 200 1 

, Bœufs, vaches, taureaux 
Veaux : vente difficile. 
Moutons: vente facile. 
Porcs : vente moins bonne 

lu kilogramme 
l'olds vif 

85 
83 
66 
10 
00 
30 

ïo 
Ci.") 
59 
9.4 
85 
2(1 

vente en hausse. 

CÉRÉALES (Bourse de Commerce) 

LES 100 KILOS A V O I N E S S K I O I K S F R O M E N T S P A 1 U N K S 

Courant 20 20 19 25 23 00 29 75 
Prochain 20 40 18 75 23 25 29 95 

20 45 y3 50 23 40 30 10 

Tendance... calme calmo calmo sout. 

N'arrachez plus vos dents ! ! 
Plus de souffrances, plus de mal, 

guérison immédiate et définitive, sans 
brûlure, même pour ceux qui sont 
affligés de ne pouvoir manger que d'un 
côté. Avec " L A PASCALINE " vous 
conserverez pour toujours les dents 
que la nature vous a données. Guérit 
également la névralgie et les abcès, fait 
repousser les chairs aux dentures dé­
chaussées. Fournisseurs de plusieurs 
médecins et de la Pharmacie Centrale 
de France. 

Toutes les bonnes Pharmacies. 
Nous recommandons ce remède très 

efficace aux lecteurs. 
Le flacon : France, 1 fr. 50. Etranger, 

2 fr., envoyé franco contre mandat. M. 
SERRA, 28, rue de l'Alouette, Saint-
Mandé (Seine). 

L'Ecrémcusc " Hurrali " 
est simple, solide, durable, pratique, 
silencieuse par excellence. 

Dans voire intérêt, essayez-la avant 
d'acheter une Ecrémeuse. Adressez-
vous à F . H E N R Y , à lYlaël C a r h a i x , 
qui vous l'offro gratis à l'essai pendant 
un mois. 

F. HENRY vend également: fau­
cheuses, moissonneuses, brabanls, 
culiivateurs, herses canadienne, ta­
rares, broyeurs d'ajoncs et tous ins-
trumcals agricoles. 

AVIS AUX CULTIVATEURS 
Monsieur GUERNALEC, Jardinier, 

rue de la Gare, à Carhaix, prévient les 
Culiivateurs qu'il met en vente des 
graines potagères et fourragères très 
productives de qualité supérieure. 

Voulez-vous è r e Économiquement 1 
Servez-vous 

à I E P I C E R I E COOPÉRATIVE 
CARHAIX, RuedelaGare, CARHAIX 

PIUX DE REVIENT 

Produits de première qualité défiant 
toute concurrence. 

A T flTTUB u e suite, .route de Brest, à 
buUhll C A R H A I X . U n e M a i s o n , 

avec élage, cave et jardin, ayant servi 
de Bureau de Poste. ' 

Pour visiter, s'adresser à M. LE 
GUEN, forgeron, place de l'Eglise, et 
pour traiter, à M. .TACQ, Poullaouën. 

H A Ï T I situé près la gare de Plouaret, 
I l U l L L a v e c expédition de denrées en 
colis-postaux, pour maisons particu­
lières, A C K M E R dans de bonnes 
conditions. 

S'informer au bureau du Journal. 

belle et solide, à ven­
dre. — S'adresser au 

bureau du Journal. 

Etude de M<= J E A N V É R A N T , 
notaire à Morlaix. 

V E Ï Î T E 
P A R 

• C I T A T I O N V O L O N T A I R E 

L e M e r c r e d i 2 2 M A I 1 9 0 ? 

à deux heures 

En l'Etude et par le ministère 
de M E VÉRANT 

gEN LA 

C O l i n DE P O U L L M H 

Station du Chemin de Fer 
A PROXIMITÉ DU BOURG 

P R E M I E R L O T 

L A 

le 
Louée jusqu'au 29 septembre 

1917, à Madame Veuve Q U Ë R É , 

moyennant 2.300 francs l'an, 
et diverses charges. 

Contenance : 55 hectares 30 
ares 93 centiares. 
Mise à prix. . . . 5 4 . 0 0 0 F r . 

L A 

Bordant la route de Poul­
laouën à la gare d'Huelgoal, 
louée jusqu'au 29 septembre 
I910,auxépoux François S A L I O U , 

moyennant 2.018 francs l'an, 
et diverses charges. 

Contenance cadastrale : 65 
hectares 19 ares 58 centiares. 
Mise à prix. . . . 4 8 . 0 0 0 F r . 

E x p l o i t a t i o n f a c i l e . — P r o x i ­
mi té d u b o u r g d e Poul laouën. 
— B e a u p a y s d e c h a s s e e t d e 
pêche. 

S'adresser pour visiter aux 
Fermiers, et pour tous rensei­
gnements à M» VERANT, no­
taire. 

Etude de M« LEFEUVRE, notaire à Carhaix 

V a n t a P a r adjudication volontaire. Le 
T C l l l C Dimanche 26 Mai £907, à 2 h. 

de l'après-midi, en l'étude de M 0 LBFEVVHE, 
notaire à Carhaix. 

En la ville de Carhaix 
Premier lot. — Une M a i s o n avec C o u r 

et dépendances, situées rue Hollo. 
Mise à prix . . . . 9.000 francs. 
Deuxième lot. — Une M a i s o n joignant 

la précédente, avec C o u r et dépendances. 
Mise à prix . . . . 5.000 francs. 
Faculté de réunion les lots. 
On traiterait do gré à gré avant l'adjudi­

cation. 
Pour tous renseignements s'adresser à 

M e LEFEUVRE, notaire à Carhaix. 

BJac -..-;,CY.*I 
Etude de M" Paul Le BOUAR, Notaire à 

Gourin, Docteur en Droit. 

Â VPNUBP e n l'étude de M« LE BOUAR, 
iLdlblUl le Dimanche 19 Mai 1907, à 

2 heures de l'après-midi, u n M a r c l i ô cl© 
B o i s situé sur la Ferme de Ouernanroué, 
en la commune de Gourin. 

1" lot. — 72 chênes et 1 châtaignier. 
Mise à prix 1.500 francs. 

2m" lot. — 15 hêtres et 1 bouleau. 
Mise à prix 150 francs. 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
M' Le BOUAR, Notaire. 

Etude de M" POSTOLLEC, Notaire à Gourin 

VPNUBP P A R adjudication volontaire. — 
1 DllJJIIJj Le Jeudi 23 Mai VJ07, à une 

heure après midi, on l'étude do M* POSTOLLKC. 
Premier lot. — Au village de Penanvoas, 

en Roudouallec, u n e P i è c e «le T e r r e 
sous labour dite Goarem-Dreus,l h. 49 a. 20c. 

Mise à prix 1.2'il) francs 
Deuxième lot. — Aux dépendances du 

même village, u n e P i è c e «le T e r r e 
souslabourdite Goarem-Vras,2\\. 50 a. env. 

Mise à prix. . . . . 1.200 francs 
Troisième lot. — Mêmes dépendances, 

u n e P i è c e «le T e r r e sous pré dito Ar-
Vern. d'environ 2 hectares 50 ares. 

Mise à prix 2.0(10 francs 
Le surplus de la s u p e r i l e M o t a i r i© 

«le P e n a n v o a s , eu Roudouallec, com­
prenant : de beaux ot vastes bàliments, et 
terres do différentes natures, d'une conte­
nance totale do 21 hectares 78 ares 17 ceni. 

Miso à prix . . . . 30.000 francs 
Faculté do réunion des lots. 
Entréo en jouissance : 29 septembre 1907. 

4 V A | | ( | | > A par adjudication volontaire. 
l U I U l C _ L 0 Mardi 2i Mai 190?, 

uno heure après midi, en l'étude et par le 
ministère de M e POSTOLLEC, notaire. 

A Poulguernin, aux dépendances du 
village de Pengorbel, commune de Saint-
Herntn,deux M a i s o n s et u n V e r g e r 
d'un revenu annuel de 85 francs. 

Mise à prix 900 francs. 
Pour v-siter s'adresser à M. C O R V K L L E C , et 

pour tops renseignements à M c
 P O S T O L L E C . 

Machines à tricoter 

Apprentis­

sage 

gratuit 

M " * C O R B E L 
6 , Rue Longue de Bourrclle, 0 

M O R JLu A I I X . 
(Voir les Modèles au Magasin). 

M A I S O N A L L A I S 
R u e du Pavé, C A R H A I X 

B I C Y C L E T T E S D E T O U T E S M A R Q U E S 

F u s i l s e t R e v o l v e r s 
Ecrèmemes et Machines à Coudre 

S P É C I A L I T É D E T R E M P E P O C R M A C H I N E S A G R I C O L E S 

R é p a r a t i o n s e n . t o u s g e n r e s 

P I È C E S D E R E C H A N G E 
P r i x M o d é r é s 

G R A N D C H O I X D ' A R M E S 
C O U T E L L E R I E 

M A C H I N E A COUDRE 
GRITZNER 

«-» n o T A . T i "v E : « - » 

à très grande vitesse 
La. plus nouvelle et la meilleure 

M A C H I N E D U M O N D E 
Vente à terme, Réparations 

A.±XLé 
Place Emlle-Souvestre et 1, Rue 

Pont-Notre-Dame 

I V E O R I L J ( F i n i s t è r e ) 



L A 

par ies íüff í eí Principes ollaux Tés Plantes. 
La M a t h o d o V o l u t a l o qui deputa do nombreuse» nnnúos obtient 

tant Un socóos duns Ion ( , ' I IÚNSOIIBILON nialadioa chroniques, s>! t rouvo 
dócrlto tltiua lo.'OEIEHRO ouvraKe Inlitnld : * /.a Médecine Végétale n. 
AH?J^J!íifittÍ2Si?i^rtí>8JÍSi?hd.A?ou™?0>

 t r o » v e r o n i clans co I L 7 » « .... « « . « . P . . « V UVOVUIUGUA u'uiivuiuiii auns CO 
l ivre tin moyen certain of, radical pour uc Budrir suns drouues s 
funosion, minei poisons qui (atl&nont la oorps.dpulsont les nerfs et m& 
aOwDro.ntrestofflne.ea/is operation, ni mutilation mais a l'uido da wm 
tortillant l 'organlomo et purifient le sung. f  

l 'nrml los chapitres los plus Importants, il convlont do olter : 
M a l a d i e s do lu P e a u , Dartre», Evtéma, Vices du nana, otc. Bit? 
T u m o u r c . Glandes, M u l a d l o s npoclaler . d o Su Vomuti, otc © 
Goutte, Rhumatisme, Epilepsia, M a l a d i e s ooi i ta t r ieusos , Voles 

A . I . U U I I L H M C U L T L B , votes 
urlnaTreY.'CÜHUes, Prostatite», Qrapella, Dtalctç, Anämie, 
[tronchila. Asthme, Dyspepsie, Gastralgica. Constipation, Uùmor-
rhvides, Ui/droplsie, Albuminurie, etc., etc. 

AtrTTTin i ivro chuoun pout dovenlr son p r o p r a m é d e c i n , sc soigner Ot se averti 
»iVi de f o u t e s / e « ^ maladlos chroniques, sans môdloamonts qui empoisonnent , mais 
mr M t M I medleaUon blentalsonte qui répand non action naturelle dans touttis 
P nos colîules ot d a n " tous nos o rganes , pur ces procloux SU08 des plautOS qui 

inflltront dans nos vo inoo : P O R C E , VIGUEUR ET 8AOTÊ. 
Dans un but do vulgarisat ion nclontlflquc et humanltairo, 

La w 7 Ä V $ u m * S i r w l u m e de 3 S E p a w s , « t envoyée franco 
- contro O .ÖO esnUinee en t imbros-posto, adressés ou D" de la 

Pharmacie Viotenne, 16, Rue Vivienao, PARIS. 

3r3o-o.l^M.g:®37ie — Pâtisserie 

3FÏ.-u.e ^ o s . i t a . i n e - a E S l f i n . c l î . e - G .A. 3FÍ E-3E A . I 3 C 

G11A N G E M E N T 1) B R É S 11 ) E N G E 
Agrandissements et confort moderne . — Pât isser ie sur commande 

Pain de p r e m i e r e qualité. 
A A I L ¥ £ » Q . ; Œ . ' . . * T 

armonmms 
Hermann W O L F , quimper 

± s - > I * I « f c o © S a i n t - G o r e n t i n (on face la Cathédrale) 

Plane, reclame 475 fr, 
Piano marque Pleyol 1,073 fr! 
Prochainement le Piano démocratique 

sont laucó sur lo marché. Le piano sera 

fabriqué, duns nos ateliers, par des ou­
vriers et noce des bois du pays. 

isolatoursréclame, lo jeu do i. . I fr. 95 

Edouard R O U I Li I i A R D 
Marchand-Tailleur - CARII.UX 

Comple ts H a u t e - N o u v e a u t é sur mesure 
depuis -4L £ 5 fr . 

X ^ u t l i e r i e c3Le M î r e o o u r t : 
Violon entier avec sa boîte, archet, colo­

phane ot jeu do cordos. . . . . . 15 fr, 90 
Mandoline, depuis 8 rr' 

Cordes do maudoliués el do violon. 
Corden D E S O I E , D E P U I S 0 fr. 30 
Chanterelle ajustée O ir. 73 

P a r d e s s u s , J l a n t c a u x et Pè ler ines en enoutchoue sans odeur 
et en ( i s s u s i m p e r m é a b i l i s é s non caoutchoutés 

Vestons Alpaga et Coutil, Pantalons 
toile nationale et Tpeillis blanc 

G r a n d C h o i x , « l e Costume** E n f a n t » d e r n i è r e 
c r é a t i o n , « L E P U L N l ' A g e d e il a n s 

G R A N D C H O I X D E C H E M I S E S , F A U X - C O L S , 

M A N C H E T T E S , G A N T S E T C R A V A T E S 

B a n d e l e t t e s A l p i n e s pour Cyclistes e t Chasseurs 

Chapellerie, Chapeaux de feutre, souple et impers. 
Casquettes, Chapeaux de paille cl de toile. 

S P É C I A L I T É d o V Ê T E M E N T S «le T R A V A I L 

H O R L O G E R I E , I S I J O U T E R I E , L I B R A I R I E 

A . C R O C 
G A R H A I X ( F I N I S T È R E ) 

G r a n d choix d 'art ic les pour C o m m u n i o n s , M é d a i l l e s , C h a p e l e t s , 
D i z a i n e s , C a c h e t s . 

ta.TMI.MUMM. 

( Broches, Epingles de Cravates. Parures de 
NnilUP»liTi5 ) Boutons, Boites d'Allumettes, Maroquinerie, 
llUUVMUlu V ornés de la Statue de LA TOUR d'AUVERGNE. 

Grand choix de Bijoux pour Mariage, avec brillants et Perles-Parures 
et Bouquets en /leurs d'oranger. 

Abonnements sans frais à toutes los revues périodiques. 
M a o h l n e à o o u d r e NEW-HOME. — Mekanlkou da vrlat gant rabat braz, 

gwarantet 5 bla. 

TOUTE LA MUSIQUE MODERNE ET ANCIENNE. Remises de 10 ••/., et 00 »/... 

Location de musique, livrable à domicile, tous les mois, dans tout le Finistère, au prix de 

ABONNEMENT pour l'entretien des pianos ( QUlMPER. 4 accords mir an f fl'Ä P 
n dalos iixos. \ Departement^ ~ - \ 1 h \ V 

Un ancien Accordeur de la maison CAVEAU esi attacha È la Maison. 

R e m i s e ë î D O . 0 2 T i f f c3L'X7I:o. 3pisa,aa.o : 
Mécanique complète el réglage . . S>3 fr. fieplaquaqo celluloïd 35 fr. 
Cordes el chevilles OS ir. ¡Socollase d'un sommier de oho-
Claviers feutre el blanchissage. • 35 fr. villes ou d'attache, [rinçage cl ac-
Replaquage ivoire HB Ir. cords au diapason 95 ir 
v.'j'.'t.VAxvtoXñvajüixxmiXWtaTSSiew 

ì h a r c M l e r i e - Comestibles 
^ S T U U R Ä M T 

R U E D U S E L — C A R H A I X 

jsus&attù&mrt 

AGRÌCOLE BE ummmi 

C O M P T O I R A G R I C O L E D E B R E T A G N E 

V v i Ch . 
2 1 , B o u l e v a r d N a t i o n a l à S A I N T - B R 1 B I T C 

I J J J . — — M 1 — ^ 

Éorémouse LANZ la plus simple de toutes les écrémeuses 
Vente à l(ossai. Machines garanties contro tout vico do cons­

truction et do bon fonctionnement. 
Brabants' MELOTTE les plus légers les plus résistants. 

Semoirs RUD-SACK los plus perfectionnés. 
lïn magasin, tous lustrumonts do proinlèro marque — Catalogno franco. 

Représentants du Comptoir à Carhaiœ : 

JS/Lm° V " G r X J I X - i l L i O I l T <te F I Î L i S 

Sui* l e Clstateau 

FORGE ET CHARRONNAGE. — RÉPARATIONS 

MJEAZ 
m a p t o n i i KÀLLAK lia MAEL-KERAEZ 

E n t i L o u i s A R B O U L C B 
e n P a r r e z P L U S K E L L E K , e ka fe t : 

Digwanerezed-Leaz L I S T E R ; ha re ail a hep sort 

adaleh 100 lur, gwarautlsset. 

Iladerezed E R E R - U R A U A X T a hep'sort kalite 

hag a bep sort priz 

M e k a n i k o u d a l a b o u r â t d o u a r eu pep s t u m . 

3 C ï 3 . . S Ï E X S . 3 . E I L 3 . 2 . * - IN 

C o n s t r u c t e u r f> 

II 

R A B A N T S i l 
PEKFEGTIONNÉS BREVETES. 

i 
Herse ,ci Ca na dien ne s | 

EXTiBPATEijBs a M M MM f 
ET A DENTS Fi.EXlBLt'S 

g|"i.Hoaôs et Semoirs extensibles¡1 
BRO YTiURS -- TIA CIIE-PAILLE 

Toutes mes C h a r r u e s Î 2 M I E T P T E U S E S ont le corps en acier trempe, j | 
et lesversotrs à ecartement variante; la glissière en acier plat, tomme j | 
travail elles sont absolument supérieures à tontes les charmes connues. |y 
(Demander les références.)—Représentant à Carhaix : Louis L E S E S C C N S . ¡1 

H O R S C O N C O U R S : E x p o s i t i o n N a t i o n a l e <ie Pontivy ( 2 N o v e m b r e 1 0 0 8 ) 

t-jtij^L-ra^;!vr,,rr:yr!:u\-,, r.\'.\-v^ bv-V/CIÏ*.-.'. K I M V . e a i ' I E K X . . - . . : A ? R . ' . M ! . - I : . ' I : . - . - I > ' , V . ' : I R . ; ^ N ! . ' R > ' I T . ' „ - î ; > ' 

INSTRUMENTS ARATOIRES — BENVIOU A RAT 

. B E W M i l ^ i Ï F M . Constructeurs 
¡1 r « s № M. MWI 

« T H E B E R N B T T " 
Nouveau Bisoeperfectionné Breveté S . G . D . O 

A vo oiijialot en cur gerzot ; 
A Inljoiir en holl doimroti ; 
A ra eiin oro pa gorov: 50"(« a labour eiijj oiinld 

The Borne«, depuis I V 5 | f r . 

, p a r D a m m a r i c ( M e u s e ) 

Houes à cheval , Batteurs 

Scarificateurs, Ext i rpateurs 

Dôchaumeuses 

Herses articulées tout acier 

Rouleaux ondulés et lisses 

Rouleau ondulé " BERNET " 

f » i l I P t f Î , i g I " S 8 * " V 'Í 0 n il ~:7 P H '"" " 

ma t k-à il • -J v. u* j 2 . 1 U% 0 ••••->' .:• - •• 
Offerte à U-us i s Lootuuss 

Nous avons bonne foi tune d'olïrir ¡i ij.iünl ion a I.,¡<s los i:'ot..iirs .-itt.-ints t <.:ii 
nerveuse, neur.istliénie, m:d:ulies ite IV ¡ » N N O . -in r ' I N . d'i rw ,r: An l'itiiosiii', :;-i>. f.t •• 
de la poitrine ou 'les bronches, ft liei •.• < rimiii . i . , • .minix. :isihm-itiij . 
enlin à tous ceux qui suiiiïrctit. une. C O I K I f;n.'í"»i ¡/rufiií.V \nut •••iv i.i rmiítir»' jíii^rii •• 
la M É T H O D E Dermothéiapitjuo <'d> ••:N>-v...'i • .toni •<;-. ••*»'tsoii.M'li! i.l.iji !'••- sin- .vio- .f 
traitement dos maladies chroniques. 

Veuillez indiquer C 
ci-contre i 

cos noms et Ì 
cotre adresse \ 

AVIS. -
questionnaire 
Demandes i 
tous Í 
de 

Iruotions détaillées sur lu manier 
Obtenir la guérison rapide ci complote. 

Lei coniulutlons soni epa 1 nuieiil donacw IOIIÎ les J«»i* «in '•' HEURE» * 

Détacher atajouftí'Szuí a a T J A O I S I Î A Ï A I F A I R ^ » en C W V S J S Î *;o poiutWi 

; i, tienrel (llioiapcliei ot I 0 -< . e»MC' il 

O R X E M E r V T S si5 ,s':«5.,H«5 ; ,,S, B R O X S 2 E S E T O R F E V R E R I E 

C H E M I N S D E C R O I X , C R È C H E S , S T A T U E S 

Encens, iïlêehes, Braisa peur Encensoirs, Cire 

G - . IL, 'Ml P O T J 3 L L O U I N 

U S , R u e <ïe 1 « TrûuSeé « G U I X C r A M P » 
RÉPARATIONS DE VASES KT OBJETS SACRÉS. 

OREKVRERIE DE TABLE, ARGENT MASSIF E T ARGENTÉ 
La Dorure, la RoargenUire des Couverts el Orfèvrerie de Table, le Bronzage, le 

Vernis <ioré sur métaux, sont exécutés dans mon Atelier et garantis sur facture 

TARIF DE L'/'ARGENTURE DES COUVERTS ET CAFÉS 
Poids '/argent garanti (par douzaine) 

0 0 grammes, le converî, 2 fr. — 7 2 av.. le. couv.. 2 fr. 25. - - 8 4 gr.. le couv.. 2 fr. 50. — 
1 0 0 sr.. le couv.. S fr. — CAEES. 1 2 gr.. l'unité 0 fr. 50. — 1 8 gr.. 0 fr. 60. — LOU­
CHES, 3 à 5 fr. 

MINIATURES PHOTO-BIJOUX, MONTURES OR, ARGENT. IMITATION 

iZr^ y w M H W t^ v f f i , ! l l ' ' I I É l 1 1 I W I * Mftl'1̂ Wftlilnlll'*l>lll*№'i\f»Wi»flrCTtW'.iWf«wiw«g a a r 

I DonlabourSrez gali a Vare nadoiiren'fl 
C H A T E L L E R AU L T (Vienne) 

tort 

fi WE REI BIG Eh r .ali £i 
E V I T O B E R E M 1 5 A № 3 î 

V I I i 

j M A M A R C I I - I I O U A R ?« 
V Atm, c r i l i paired ha Mere lied 
skuer " Touriste" pinvidik braz. 
Kaniniedou koat pe dir nikellet. 
St'irderez var ar gammed. Harz-
pri. Sac'hik. Alc'houez. C'houe-
zerez ha Bured. 

P n e u m a t i k g w a r a n t e t , g r e a t gant X > " 0 " 3 S T X ^ C 3 . ' E 3 s 

Mekanikou ifwaranlissct deut pep si labour, 130 lur paët tlitstu. e-lec'l: i'.ÜO itti: 

.. S C O MAUC'ia-IiOOJAn?« rod. pneu DUNLOP. 14R lur o-lec'h »401ur. 
1 2 0 0 MAUC'U-lïOCARTV chonch Inlander RETRO-EON, Pneu 

DUNLOP Ziii 1. o-leo'h » 4 0 1 . 

T É F I Ü H A I ' I I I ! ENVOI FRANCO DU CATALOGUE T É L É P H O N E 

COMPAGNIE D'ASSURANCES 

JE LA C O M P A T M ET DES MALADIES QUI Ell SONT LA _ 
l e s m a u x d ' e s t o m a c , les m a l a i l i c s j l i ^ j o i ^ ^ gnér ieg p a r l 'emploi des " TABLETTES LASS 

Préoleux a v a n t a g e s d e s " T A B L E T T E S L A S S " 

Elles n'irritent pas l'estomac. 
Elles activent la sécrétion do la bile. 
Elles facilitent la sécrétion du mucus enterocolifiue. 
Elles provoquent la contraction de l'intestin de façon 

modérée mais suffisante pour l'expulsion totale des 
excréta. 

Elles peuvent être dosées facilement sans exiger de 
pesées. 

Elles produisent des effets constants sans qu'on ait à 
craindre l'endurance ni des effets secondaires fâcheux. 

Elles constituent enfin un purgatif agréable. 

Inconvénients des différents purgatifs employés,jusqu'ici 
Les purgatifs salins finissent par amener une constipa­

tion opiniâtre que des doses croissantes ne parvien­
nent pas à vaincre. 

Les purgatifs sucrés (manne, miel, pruneaux) sont en 
réalité peu actifs. 

Les cathartiqncs (séné, rhubarbe, huile de ricin) ont l'in­
convénient de provoquer dos coliques et des nausées 
et d'augmenter par un usage prolongé la constipation. 

Les drastiques (aloés, podophylfe, jalap, scumonnée) em­
ployés en nature ou comme on l'a encore proposé sous 
forme de glucósidos ou d'alcaloïdes présentent les 
mêmes inconvénients. 

En un mot, si vous désirez l e p u r g a t U * I d é a l , employez les '• T A B L E T T E S L A S S , »» le plus agréable, lè 
plus efficace ot le plus économique, des laxatifs. 

X - i - A . 3 3 O I T 332 : ± tfz-. 3 5 
Dépôt général : Grande Pharmacie du Marché, 21, rue du Palais et 18, rue des Halles. — S t - X A Z A I R E 

Se trouvent dans toutes les pharmacies. 

A C A R H A I X , Pharmaciie LE JANNE. — A C A L L A C , Pharmacie LE GAC. 

Envoi franco d'une boite contre récep'.ion die la somme de 1 fr. 25 adressée Pharmaoie du Wlarohé. — S t - N A Z A f R E . 

3 .4 , rue de Châteaudurs, P A R I S 
I N C E N D I E S , V I E et A C C I D E N T S 

Représentant: Samuel P A L I E R N , ne-
gt iciant. en vins et spiritueux, à ftou-
r lu et Agent Général pour Jes cantons 
d< i Carhaix, Maël-Carliaix,'Rostrenen, 
Ci iliac, Iluelgoat et Châteauneuf. 

I >es Agonis sérieux sont demandés. 

i w n Ï Ê S E ET HiRURGIE DENTlWÉS 

2 3 ^ s : l 5 * ! T T £ S T 1 E £ 

2, P îa .ce Thiers , à M O R L A I X 
Visibk ' tous les jours non ferlés 

de 9 à S heures. 

Prochainement, le cabinet"dentaire 
«le Monsieur B A V A R D , sera transféré, 
2 , (Juai de 1 '^éon, pour cause d'agran­
dissement et de meilleur aménagement. 

Carhaix, Imprimerlo du l'ouplo 
/.« Gerì, 'ni: L O U I S GOCIU.F.T 

I SVK LISTED ! g 
I CHASeOUKiSN ! A 

¡§¡ j NE CllOIiTOZir G 
KF.T K VR E A T Í 

TOUT A R STOCK E 

. KWO li'uznl " Lcfauchoux ". RO hir c-lc-c'h i>»> 
j4i>OFiizul.slcoorc'hroir..poull.rpvroxylot Ì flOl. o-liv'h » 3 5 
H S « i > h'iizul Tri brotin, iioulîr pyroylel íSít i l . o-lec'h » f ü O 
a-ÍOOFuzul " Hammerloss tri brenn l t>Oh o-loc'h370 

\aí' C'liatalog a re käset edd. netra p.i her gontenner 
digant DirelUourlen ar 

f MmiFACTligg FRANÇAISE D'ARTICLES DE SPORTS 
C B E . V I T E L ^ L S . T A I R L T < ' L R I E N U E ) 

Benvsou labout'-douar mod nevez par fe tee í 

ÜA6NÍER-ÉER! 
Erer-Srabant s!mp! ha cioubl 

merk « JUPITER nevid donaron, hag a beg 

Jjiner-0 her er 

en GBOSLAY Ssine-et-Oise) 

N T S I C U E S B A D E G I O U E n n t r e - I i r o l p u 

LIÈGE 1005, ha M I L A N 1900 

P R I Z I O U B R A Z 

.Draillcrcz irotn rieves didorrapl he ehern 
Drailleres-grisi-ou gant troerez diabarz 

a c'Itali mala MOUU iur an hour 

Î É R E R B R A R A C T c i i r S O C I ! ha daoii S O C I ! 
giz an Amerik, evid douarou gleb 

i-abour dispar, gant an neubeuta poan 

Erer-Daoìisoc'liT Trisocìi, BFEITEZEÍ, Ogeicii è , Kultivatourien 
k a n a t o var resorción. Ruillou i lia potino, Dic'hriziennerezefl, etc 

Ar Chatalûg gant poUrejou ha. dishhviadurez evil netra, var goulen 

G w e r z e r e v i t a n : € h a r l e s R O Y E I I , K E R A E Z 

k ^ m m ^ m s ^ ^ s : ^ 2 ^ : : ^ ^ i m x K « £ № m i a 

P o u r léga l isa t ion d e s s i g n a t u r e * c i c o n t r e En Mair ie de Carhaix . le .190 


